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ROBERT" FOURNIER
OPTOMETRISTES

0. D.
94,, de la Couronne (ch. 2)

TEL: 4-2413 Québec 2
Le jour: 9.00 3 6.00 henres —

Le soir: Sur rendez-Vous
“Vis-à-vis du Curré Ja.ques-C.
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Y, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beuu ce,

* CONGRES REGIONAL DES LACOR

 

Province de

 

Québec Canada.

AIRE ET
JEANNE D’ARC DU VICARIAT FORAIN NO 13
A ST-JOSEPH

PRESIDENT REGIONAL AUMONIER REGIONAL VICE-PRESIDENT REGIONAL

 

ADRIEN FERLAND
ST-JOSEPH, BEAUCE.

ABBE LUC SAVARD
SAINTE-MARIE, BEAUCE

PAUIL-HENRI
SAINTE-MARIE,

DROUIN
BEAUCE.

Nous n'avons pu obtenir, les vignettes de tous les membres du Comité Régional, mais nous nous devons de soûligner que M.
HENRI MARCOUX de St-Elzéar et M. JEAN-LOUIS LESSA-RD de Beauceville, font aussi partie du Comité.

PROGRAMMEDELA SOIREE
sous la présidence d'honneur de M. le Curé J.Od, Roy.

 

l — Maître de cérémonie.

2 — Chant Lacordaire par la foule.

3 — Mot de Bienvenue du Président Local, Ezéchiel Tardif.

4 — Discours du Président Régional, M, Adrien Ferland,

5 — ler Acte: La Grande Epreuve.

6 — L'Aumônier Régional, M. l'Abbé Luc Savard.

7 — Ze Acte: La Grande Epreuve,

8 — Le Vice-Président Diocésain, M, Chs Lemire de S-Croix.

9 — Mot de la Fin: M. l‘Abbé J.Od. Roy, Curé de S-Joseph.

10 — 3e Acte: La Grande Epreuve.

11 — O Canada.

10.00 hres a. m.

11.00 hres a. m.
pale.

Messe basse.

Diner libre,

1.15 hre p. m.

3.00 hres p. m.

4.00 hres p. m.
5.30 hres p. m.
7.15 hres p. m.
8.30 hres p. m.

PROGRAMME DE LA JOURNEE
Inscription des Cercles (à l'entrée, de la Sal-
le Municipale.

Rassemblement en face de la Salle Munici-

Les Lacordaire et les Jeanne d'Arc, précédés
des drapeaux, se rendent à l'aylia.

Sermon par M. l'Abbé Roland Doyon,
professeur au Séminaire de Québec.

Rassemblement sur la plsce de l'église a-

vec drapeaux,
Photographie,
Parade dans les rues de S-Joseph.
Polices — Fanfare — Drapeaux Lacordaire
et Jeanne d'Arc,

Concert de Fanfare sur Place de la
Salle Municipale.
Forum — Salle Municipale.
Souper Champêtre au Moulin des Fermes,
Cérémonie Mariale à l'église.
Soirée Récréative, à la Salle Municipale.

 

Le travail, voilà la loi

Lundi le 6 septembre, le monde libre rendra hommages
aux travailleurs. Aussi, il nous est agréable de saluer les
travailleurs qui, grâce à leur savoir-faire, ont rendu la vie
de tout ôtre humain plus facile et mieux remplie.

Par le travail, nombreuses sont les commodités qui s'’of-
frent à tous les citoyens désireux de les partager. Mais, ce

 

  Suite à la page 6

Les journaux vous invitent, par
leurs annonces les plus alléchantes, ù
profiter des différentes aubaïnes à

l’occasion de l'ouverture des classes
Et, c'est la course “aux sacs d’éco-

le” rouges, verts, en cuir ou en cui-
rette. . . aux beaux coffres à crayons

aux cahiers neufs... etc .. etc.

S'il est urgent, chers parents, de
procurer à vos enfants les articles
de classe nécessaires, ne croyez-vous
pas qu'il est de suprême importance
de leur accorder ce qui peut leur
aider à parfaire leur PERSONNA-
LITE?...

Une AUBAINE à nulle autre pa-
reille s'offre à vous cette année. Un
éminent professeur de culture physi-
que, Monsieur le Capitaine YVAN
COUTU dont la réputation en ce do-
maine n'est pas à discuter, donnera
cette année, à toutes les élèves de
L’EXTERNAT SAINTE-MARIE des
cours de CALLISTHENIE, lesquels,
tout en favorisant le développement
physique de nos jeunes filles, leur
assureront en même temps la sou-
plesse, l’élégance et la distinction qui

font le charme de la “gent écolière
féminine”...
De plus, un professeur de diction,

Mademoiselle JEANNINE ROY, di-
plômée du Conservatoire La Salle dc
Mokntréal, continuera Poeuvre com-
mencée l'an dernier par Madame La-
chance, de Québec.

Et tout ceci, chers parents, pour la
somme MODIQUE de $6.00 par an-
née. . soit $0.60 par mois... soit en-
core $0.07% pour une heure de ce
genre de culture... Qui oserait se
récrier que c’est trop cher ?... qu’on
ne peut payer ce montant?.. Quel
enfant ne dépense pas au moins $0.15
per semaine et parfois même le
double et le triple, en friandises ou en
bagatelles de tout genre? ... Ne se-

Pourquoi n'en pas profiter?

 

rait-ce pas là une précieuse Occasion
d'aider nos enlunts à bien user de
leur argent de poche? .. à utiliser «-
vec sagesse leurs économies de vucun-
ces en payant en septembre. ou

en octobre, selon votre désir, ces

cours de perfectionnement?
Et vous aurez à la fin de l’an-

née scolaire, la joie bien grande de
voir vos enfants évoluer gracieuse-
ment sur la scène dans une démons-
tration de callisthénie, et de les en-
tendre dans un récital de diction.

Nous savons que la population de
Sainte-Marie rivalise de culture et d'é-
rudition avec les gens des grands cen-
tres: c’est pourquoi nous tenons
procurer à nos élèves une formation
adéquate qui feru d'elles “les jeunes

filles VRAIMENT 208 siècle” dans
leur personnalisation...

N'est-ce pas gue toutes voudront
bien profiter de l’aubaine... alors

qu’on n’a pus à se déplacer pour en
bénéficier ? … ’

Congrégation de Notre-Dame
Sainte-Marie, 1 sept, 1954.

LE PIQUENIQUE
DES CHEVALIERS
DE COLOMB

Le Pique-Nique annuel des Che-
valiers de Colomb de Sainte-Marie
et des environs aura lieu au Club
du Vieux Moulin (pres de chez Chas-

sé), DIMANCHE LE 12 SEPTEM-

BRE 1954.

Le départ se feru du Centre Ré-
créatif, à 2.00 heures p.m. pour

ceux qui n'ont pas dJd’automobile.
Ceux qui en ont une peuvent se
rendre directement au Club du Vi-

DE BEAUCE , dimanche le 5 septembre
 

LA FINALE DES
TOURNOIS
MARDI LE SEPT
SEPTEMBRE

Pour cause de retardements dans les

rapports des parties, nous ne pour-

rons publier les résultats des joutes
précédentes, cette semaine. Le tour-

noi pour la finale se disputera sur
les courts du Centre Récréatif, mar-
di soir. Le docteur Laroche d. St-
Joseph et Jean-Luc Quirion de Beuu-
ceville rencontreront le duo Labrie et
Veilleux de St-Georges. Dans une édi-

tion subséquente, nous donneront le

résultat de cette partic et ajouterons
celles des lundi et mercredi de lu se-
maine qui se termine.

ROGER BESHRO
BLESSE
M. Roger Beshro s'en est tiré avec

une prune au front et un oeil au beur-

re noir lorsque l’auto dans laquelle il
se trouvait allongé fut freinée à une
vitesse considérable. Les infirmiers

Gerard Bisson et René Jacques firent
les constatations d'usage. Le malheu-

reux blessé redeviendra probablement

normal, grice aux soins précieux de
MM. Bisson et Jacques.

A Monsieur Beshro nous souhai-
tons un prompt rétablissement ainsi
qu'à son chapeau.

LACORDAIRE ET
JEANNE DARC
ATTENTION:

Tous les Lacordaire et Jeanne

d'Arc de Sainte-Marie qui n'ont pas
d'automobiles, n'ont qu’à se rendre
pour 10 heures à la sacristie de

l’église, et là il y aura quelqu’un
qui s'occupera d'eux, afin de leur
trouver une place soit en taxi ou

autrement, et qu’ils puissent uin-
si, assister au Congrès, toute la jour-
née.

Donc, tous les Lacordaire et Jean-
ne d'Arc de Sainte-Marie, allons à

notre Congrès à Saint-Joseph de
Beauce, dimanche le 5 septembre à
9 heures am.

Tout Lacordaire ou Jeanne d'Arc
qui désire se procurer une carte
pour le souper champêtre ou la Soi-
rée Récréative n’a qu'à s'adresser

à l’abbë Luc Savard, au presbytère.
BIENVENUE AU CONGRES!

MARIAGEDE M.
MARC POULIN

Monsieur et’ madame Georges-Oc-
lave Poulin, de Saint-Martin, Bee,
font part du mariage de leur fils,
Marc, uvec mademoiselle Jeanne Ar-
senault, file de monsieur et ma-
dume A, Arsenault de Montréal.

Le mariage sera célébré demain
en l’église N.-Dame de Rosemont à
neuf heures. Pas de faire-part.

Notre journal est heureux d'offrir
sux nouveaux époux, ses meilleurs
voeux de bonheur.

 

 

 

eux Moulip.

Il y uura partie de Balle-Molle,
jeu de Ballon. des courses, épluchette

de Blé d'Inde, Bain, etc, etc.

Tous les Chevaliers avec leurs
dames ou amies sont invités à ce
Pique-Nique et pour vous procurer
vos cartes d'entrée à l'avance, au prix

de $1.00, adressez-vous à:
ARMAND GIGUERE
Grand Chevalier
ROSAIRE ROY
Restaurateur

RÔMEO FERLAND
Au Centre Récréatif

Done, tous les Chevaliers de
lomb avec vos dames ou amies

Co-
au Pique-Nique.

   
  
   

  

 

 

%
a << EEEEAEIEdi]

202’
47535
3 » ©
0 < © $ COXHEZ VOS IMPRESSIONS
à n° AL "GUIDE"

INMPKIMES DE QUALITE
SUPERIEURE

{ IMPRIMERIE
{A MEILLEUR

MARCHE  
    

JEUDI LE 2 SLPTEMBRE 1964

Soucoupes volantes
L'ABBE GERMAIN NOUS QUITTE:

Dimanche dernier lu pupulation de
avec regret le prochain départ de M
nous quitte pour une aulre mission.

Personne n'ignore le Zele deployve pur lubbe Germain
dans lexercice de sun ministere parmi nous, son devouement
en faveur de la chapelle de Sainte-Anne a peut-être été
la cause indirecic de sun départ car sainte-Anne a pro-
bablement pense que Labbe German serait micux place plus
près de son sanctuaire national

Sle-Murtle a appris
l'abbé Germain quil

Nous prolituns aunc ue lu circonstance pour suuhaitel
u l'abbé Gerrmali Lu. neureux sejour une reussite totale
dans l'exercice de ses nouvelles functions.

Je pense bien qu'il est inutile de lui repeter 101 qu'il se-
ra toujours chez-lui parmi nous.

D'un autre cote, 11 peut PpruobUuDICHIELL su preparer u re-

voir bien des gens de Sic-Mäile qui lé salueront u l’occasion
et lui prouveront que Ste-Marie tie l'oubliera pa:

LES VACANCES SONT FINIES:

Un ue peut pus uite cuite ulinee “Kntin les Vacances sont
finies” car il n’y a pratiquement pus eU de Vacances avec la
pluie continuelle de ete mals comme la classe commence la
semaine prochaine voici l'elat d'esprit d'un peu tout le mon-
de a propos des livres,

ul

Les entants se preparent o ravailler dans leurs livres
de classe,

Les papas se poeparent a UuVialier dais leurs livres de
cheques.

Les tnaluans se preparent u reprendre leurs livres.
Les prolesseurs pour leur part doivent abandonner leurs

livres tandis que les médecins se livrent de ce temps-ci a la
vaccination et a des entrees dans leurs livres,

Pour mu part cela nu permet de vous livrer mes im-
pressions sans aide de livres.
-

CONCOURS DE BEAUTE!

Le primat de I'Eglisc catholique d'Espagne vient de s'at-
taqueavec raison aux concours de beauté qu'il décrit com-
me des manies Ctrangeres «: dangereuses

N'ayant jamais ele Mul-même juge dans Jde tels con-
cours ce Que je regrette sinceremenl, Crovez-moi, je ne puis
vous dire sûr quoi lez juges se basent puur uttribuer les pre-
miers prix. J'ui puurtant mes 1dueés la-dessus mals Je pretere
les garder pour moi.

Cependant si j'éläis juge dans un concours de beauté je
demanderais en premier de faire passer un test d'intelligence
aux concurrentes ce qui en climinerait certainement plu-
sieurs.

Si je voulais etre plus suVere J'exigeraius un test sur les
qualités maternelles de ces jeunes beautés cl ju suis certain
que j'en bluquerais un bon nombre.

Mon troisieme test serait encore plus severe car dans ce
test là je m'attacherais « l'intégrite physique des concurren-
tes.

Apres ces lruis pruinieres exigences. sil me restait des
concurrentes ui jJ'eu doute. ju crois bien que je n'aurais pas
besoin de les fuire parader en custume de bain, en short ou
en bikini pour attribue: les prix cependant je ne sais pas si
je conserverais mon mandat pour juger un deuxième con-
cours de beauté.

RETOUR DE L'ENFANT PRODIGUE:

La Grunde Bretagne pour la premiere fuls depuls 15 ans
veut leprendre ses achats de nos pommes canadiennes mais
elle devra probablement les prendre à terre car l'ouragan Ca-
rol s'est charge de la cucillette ces jours derniers.

Comme une ccrtaine somme a ele mise de cote pour les
pommes nous puurrivns peut-être essayer de passer nos pom-
mes de terre u Moins que nuire blé reprenne bientôt sa va-
leur nutritive du temps ue guerre

FETE DU TRAVAIL:

Lundi prochain ce sera la lete au Travail. A cette ocea-
sion bien des gens ne lravailleront pas et comme l'oisivete
est la mère de bien des Vices, pour se protéger plusieurs
se rendront visiter nolre lumeuse fulre annuelle qui chaque
année transforme la capitale de la province par son activite
féorile, ses concours, ses jeux el ses tentes tentantes.

Metiez vous mes amis de ces tentes car il y en a qui ne
valent pas grand'chose.

Par contre si vous sungez a enrichir le champ de vos con-
naissances vous serez à meme de constater que la province
grandit en visitant les dillerents pavillons du commerce de
l'industrie et de l’agriculture.

L'exposition de Quebec est pour nous ul peu comme un
examen de conscience annuel nous permettant de juger si
nous avangons ou sl nous reculons dans les domaines plus
haut mentionnés cependant si vous ne visitez que les tentes
vous aurez nettement l'impression que nous reculons.

LA FRANCE ENTERRE LA C. E. D.
La C. E. D. vient d'avoir un enterrement de premiere

classe en France, c'est le cas de dire que les français n'ont
pas cédé,

Chose étrange tous les cummunistes français ont vote
contre la C. E. D. ce qui me faii croire que la C. E. D avait
du bon après tout. -

Comme plusieurs ne savent pas la signification de l’abre-
viation C. E. D. sachez que ce mot se traduit par “Commu-
nauté Européenne de Defense” et non pas par “Club Euro-
péen de Défense” comme plusieurs auraient pu le croire Suite a la page 6  
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Prénarons l'avenir
Parents chrétiens, trappons-nous la

purine, et reconnaissons en toute

humilité le tort que nous fuisons +
fus Chers enfants, en les retirant de

l'ecole trop jeunes ou en les vrientant

vols des vludes qui cadtent peu avec

leurs aptitudes el leurs goûts.
N'aurrive-t-il pus, trop souvent he-

las! que certuins parents

la 7ieme année tet meme à lu 5e)
l'instruction de leur fils, sous le faux
prétexte qu'ils leur sont indispensa-

bles pour subvenir aux besoins de lu

fumille. À 12. 13 et 14 ans, trop de
nos enfants unt atteint le sommet de
leur science, et dans un monde où
les vxigences pour l'instrucuon et lu
specialisation sont d'une rigueur glo-

métriquement progressive. ces mêmes

enfants deviennent sinon des épaves Ge

lu sociëté. du moins, en un certain

sens, ses esclaves.

Nous sommes actuellement témoins
de faits révoltants. incroyables mais
vrais quand même, où les enfants de-

viennent les victimes de la convoiti-
se désordonnée de leurs parents. On

retire de l’école des petits êtres, a

Qui la santé, l'evolution physique et la

malruution d'esprit refuse encore tout

travail précoce. et sous l’upparencz

d'une necessité qui n'existe pas, on

exploite malencontreusement leurs

forces comme moyen de se procu-

rer le luxe. tel ls tclévision,

limitent à-

'

ide vue qui

 

les au sujet de leur emploi lv mi
nimum d'instruction, qui pouvait ctre

suffisant il y u +40 ans, ne l'est plus
aujourd'hui, 11 y a eu, dans ce der-
nier quart de siècle. du sin:pl- point

nous vccupe, une clon-
nunte evolution à laquelle il nous

faut maintenant repondre, M NOUS

voulons vivre dans notre siecle,
Nous comprenons cependant, mal-

ré toute la ferveur qui nous puuzse
au plus haut encouragement de Fe-

tude, qu'il se rencontre dus cas i-

solés, où l’enfant doive quitter pre-
maturément l'école pour aider sa fu
mille dans le besoin. Mais. que ces
exceptions ne deviennent pas une re-
gle normale ! Que l'on ne se pense

pas avoir tout fait pour son eafant,

quand on I's conduit jusqu'en 72 ou
wiéme 9e année,

Suchez bien, chers parents. que ce

sont vos enfants qui feront plus tard
leur propre vie. Si vous leur imno-

sez actuellement des restr‘:t.qns in-
ducs. en ce qui .egarde l'instruction
à laquelle ils ont droit, vous serez la

cause directe de leur échec et de leur
malheur. Le pe qu'ils peuvent ga-
gner uujourd'hui cst bien vite dissi-
pé; dans plusieurs cas, après de fol-

les dépenses, de folles fins de semat-
ne, il ne reste pas assez d'argent pour

payer leur pension. Leur gain les con-

voire l duit souvent a la débaucne et a 1'¢-
même l'automobile ! On brise des a-!muncipation, (même si Vous Vots re

venirs promtteurs pour satisfaire son |fusez a le croire!), et le proiit ma-
égoisme,

Ils ne sont pas

les cas où l'on
ne assurance déconcertante, avoir fait |
son chemin dans la vie avec une se
ou une 6e unnée. Et le malheur. et
l'illogisme, c'est qu'on ajoute

rares

 

non plus

qu'on croyait

bien minime, quan! il
y trouver se

n'est

tériel

révèle

affirme. chargé d'u-!pas disparu tout à faÿ

donc s'impo-
héroiques,

leurs en-

Les parents dcsvent

ser des sacrifices, méme
pour préparer l'avenir d:

que ‘fants. Quelques années de privation
nos enfants d'aujourd'hui peuvent on! Valent bien un succes presque assuré,
faire tout autant.

Eh bien ! devant des rwsonne-
ments aussi

réfléchis, nous ne cessons d'en ap- | ent, et,

II est u souhuiter que tous, pa-

rents cl enfants, comprennent que
mulsonnanis et st peu| l'avenir est à ceux-là qui le pvépa-

pour le préparer, rivn ne

peler au bon sens. Nous savors trop |ut encore une solide instruction.
bien jusqu'a quef point“ lus illettres |
sont voués, à peu d’exceptions près, a]
l'hésitation et a l'inguiètude constan- |

Roland Guindon, ptre \

visiteur ecclésiastique
des écoles.
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Que la Fête du Travail resserre les ‘iens

de fraternité qui unissent les ouvriers.

CAFE ROSAIRE ROY
REPAS LEGERS

Hommages à la population ouvrière

à l’occasion de la Fête du Travail

7 NETTOYEUR STE-MARIE
VICTOR LAMBERT, prop.
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Si-Elzéar
MARIAGES:

19 juin: Pierre Matteau fils de A-

gapit Mutieau de Shawinigan et The-

rese Vallée fille de Cléophas Val-
leu de cette paroisse. Lu bénédiction

nuptiale leur fut donnée par M. l’ab-
be Jueques Matteuu.

2y juin: Philippe Cyr fils de Ju-
sph Cyr de St-Sylvestre et Huguet-
te Cyr fille de Lauréat Cyr de celle
paroisse.

17 juillet: Gérard Lavallée fils de
Aimé Lavallée de St-Cyprien de Na-

pierville et Carmelle Gilbert fille de
Jules Aime Gilbert de cette parois-
se.

7 uoût: Rosuire Grenier fils de
Wilfrid Grenier de St-Elzéar et Thé-
rèse Drouin file de Jules Aimé Drouin
de St-Elzéur,

+ uoût: Lionel Lehoux, fils de Do-

nut Lchoux de Ste-Hénédine a Jac-
queline Jalbert fille de Jean-Baptiste
Jalbert de St-Elzéar.

14 août: Hector Cyr fils de Wil-
brod Cyr de St-Elzéar et Maria Gre-
nier fille de Mme Wilbrod Grenier.
SEPULTURES:

9 aoûl Théodore Lehoux époux de
feu Odelie Bilodeuu à l’âge de 85 ans
ef 6 mois.

11 uoût: Joseph enfant bien aimé
de Jean-Paul Nadeau et Germaine
Guay,.
BAPTEMES:

Marie Louisette Antonine fille de

M. Mme Ernest Blais (Juliette Tur-
mel) parrain el marraine M. Mme

Jules Blais oncle et tante.
Murie, Denise, Alina, fille de Wil-

frid Thivierge (Jeunne d'Arc Sylvain)

Purrain el marraine M. Mme Emile
Nadeau oncle et tante.

Marie, Alice, Simone, Line fille de
M. Mme Jeun Guay (Florence Ber-
thiaume) Parrain et marraine M. Mme
Bernardin Guay oncle et tante.

Marie, Lucie, Sylvie fille de M.
Mme Dorvigny Ferland (Jeännette Sa-
voie) Parrain et marraine M. Mme
Antoine Richard oncle et tante.

Joseph, François, Serge fils de M.
Mme Jules Marcoux (Juliette Nadeau)
Parrain et marraine M. Mme Paul-
Emile Nadeau oncle et tante.

Joseph, Pierre, Michel, Gérard fils
de M. Mme Lucien Thivierge (Jean-
ne d’Arc Guay) Parrain et marraine
M. Mme Gérard Guay oncle et tar-
te.

Maurie, Lise, Carole Huguette, fille
de M. Mme Walter Fillion (Made-
deine Nadeau) Parrain et marraine M.
Mme Barthélémy Larochelle,
MARIAGES:
M. Noel Nadeau fils de René Na-
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Célébrons la Féte du Travail

en hommage aux travailleurs

JOS. GAGNON & FILS

“LE GUIDE” sEUDI LE 2 SEPTEMBRE 1954

[Noces d’argent de M. et .

Dimanche le 8 août avait lieu au
Centre Récréatif de Ste-Marie Beau-
ce, une fête grandiose à l’occasion
du Jubilé d'argent de M. et Mme An-
toine Drouin.
Une udresse fut lue par Mile Ger-

maine Drouin, inst. fille des Jubilai-
res. Une magnifique corbeille de 25
roses offerte par les enfants fut pré-
sentée par Mlle Renée Drouin petite
nièce des Jubilaires et une bourse par
M. Paul Morin” filleul des Jubilaires.
L'orchestre de Marc Labonté compo-

so des 3- artistes de distinction de St-
Joseph firent les frais de la musique.
Notons que M. Marc, Labonté sut
captiver l'assistance par ses chants i-
mitant les plus grandes vedettes con-
nues. M, Roméo Lemieux de Lévis

ainsi que Mlle Blanche Lemieux de
Québec se firent entendre au piano
dans des morceaux choisis, des plus
appréciés et Mlle Lemieux égaya Lau-

l'interprète de tous les invités pour
souhaiter la bienvenue à tous et les
meilleurs voeux aux Jubilaires dans
des termes choisis, ct avec toute la
délicatesse qu’on lui connait.

Assistaient à celte soirée: les en-
funts des Jubilaires M. Mme Armand
Drouin (Lucille Gourde) Adrien Drou-
in, Germain, Joseph-Marie Germaine,
Lucille «t Alice, Mlle Raymonde

Labbé de Valley, M. Raymond Vallée,
de Ste-Murie, M. Georges H. Poi-
rier de Limoilou, M. Mme Jean Le-

mieux, M. Mme Bernard Lemieux,

M. Mme Eddy Breton, M. Mme

Georges Guay, Mlles Thérèse M. Rose
Juliette et Jeannine Breton, M. Réal
Damien Guay, Mlle Annctte Guay
de Si-Bernard, M. ct Mme Edgar
Mercier de St-Isidore,. M. Mme J.
Marie Drouin de St-Isidore, M. el
Mme Honoré Nadeau, Mlle Pauline,

M. Charles Labrie, M. Laurent Na-

deau, Mlle Pauline Côté, M. et Mme
Alexandre Brochu, M .et Mme Geor-
ges Rhéaume, M. Mme Noel Drouin,
M. et Mme Lucien Rhéaume, M. et
Mme Donat Morin, M. et Mme Jean
Rhéaume, M. Mme Rosario Fortier,

 

deau et Irène Faucher de St-Sévérin
fille de Hedwidge Faucher. La bé-
nédiction nuptiale leur fut donnée en
l’église de St-Sévérin.
M. Léo Turcotte fils de Wilfrid

Turcotte de St-Sylvestre et Mlle Lau-
rence Gagné fille de M. Sylvio Ga-
gné de St-Elzéar.
M. Léon Georges Laverdière fils

de Camille Laverdière et Ghislaine
Guay fille de Derveny Guay tous
deux de St-Elzéar,
M. Robert Jalbert fils de M. Mme

Hermas Jalbert et Gisèle Jacques fil-
le de Alfred Jacques tous deux de
St-Elzéar.
DIVERS:

M. John Walsh, Mlle Noella Fau-
cher, M. Lucien Nadeau, Monique
Gosselin et M. Bertrand Nadeau en
voyage à Shawinigan dernièrement.
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Venez-nous voir
Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc. 40 et 509,

LA BIJOUTERIE

René -Marcoux
Bijouterie en gros

Tél.: 4-8722
Edifice Guillemette

2éme étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué,

Juillet 52a;    

BOUCHERS

Tel. 27  

ditoire avec des déclamations comi-
ques. ‘
M. Noel Drouin industriel se fit

   

     

Mme Antoine Drouin
de Scott Jonction

M. Mme Marcel Drouin, M. et Mme

Jacques Drouin, M. et Mme Alphée
Fecteau, M. et Mme Georges Cham-

pagne, M. et Mme Fernand Poulin,
M. et Mme Léon Caron, M. et Mme
Raoul Drouin, M. et Mme Méledor
Carrier, M. Charles Marcoux, Mile
Hélène Carrier, M. et Mme Henri

Grégoire, M. et Mme Philippe Gré-
goire, M.et Mme Pierre Rhéaume,

Mme Adolphe Maheux, M. et Mme

René Gosselin de St-Maxime, M. et
Mme Damien Parent, Mlle Denise Pa-
rent, M. Georges-Albert et Faul de
St-Isidore, M. et Mme Gérard Gour-
de, Mlle Rita et Clément, M. et Mme

Armand Gourde, M. et Mme Guy

Parent, M. Mme Alphonse Breton
de Québec, M. ct Mme Léopold Fil-
lion, Mlle Lisette de Ste-Claire, M.
et Mme Roméo I emieux, M, et Mme

Edouard Lemieux, Mlle Blanche Le-
mieux, Mmes Gauthier de Lévis, M.
et Mme Narcisse Drouin, M. et Mme

Paul Bernatchez du Lac Frontière,
Mme Emile Desrovert de Hartford,
Conn. M. ct Mme Joseph Robin-
son de Bienville, M. Mme Alfredo
Savoie, M. et Mme J. Charles Fer-
land, M. Mme Aimé Lacroix, M. et

Mme Antonio Bilodeau, M. et Mme

Arvrsund Fecteau de Ste-Marie, M.

Adélard Drouin, Hectur L'Heureux de
St-Joseph, Mme Albert Drouin, Mille

R
Y

J. d'Arc, Monique et M. Paule Drouin
M. Emile Boutin, Mlle Françoise
Drouin de Ste-Marguerite, M. et Mme
Rémi Vallières de Scott, M Marcel
Guay, Mlle Lucille Deschênes de St-
Jean-Port-Joli, M. et Mme Florian
Guay de Ste-Maris, M. Yvon Drouin
de Scott, M. et Mme Bernard Le-
clere de Scott.

Mentiononns pwmi les” invités:
Mme Achille Gravel, M. et Mme

Alphonse Poulin de Québec, M. et
Mme Charles Lacroix de Québec, Mme
Alexandre Côté, M. et Mme Léo
Caron, mi, Mme Ovide Gilbert, M.

et Mme Héliodore Carrier M. E-
douard Carrier, Mlie Ghislaine Fr
chette, M. et Mme Jos, Brochu, M.

et Mme Emery Fontaine, M. Mme
Chs Arthur Parent maire, Mme Ciis-

Eug. Rancourt, Mlle Adélia Moreau,
M. Mme Philippe Larochelle de Scott
M. Joseph Gourde de St-Isidore, M.
Mme Joseph Lemieux de St-Bernard,
M. et Mme René Chaloult de Qué-
tec, M. et Mme Joseph Grégoire
maire de St-Maxime M. et Mme
Ls. Ph. Larochelle, M. Mme L. P.
Dionne de Ste-Marie.
Un délicieux goiter fut servi au

cours de la soirée.
Chants, musique et danses soulevè-

rent l'entrain de cette soirée des.
mieux réussie. Tous se séparèrent à une
heure avancée en gardant un sou-

venir heureux de cette magnifique fê-
te, souhaitant de se réunir pour les
noces d’or.
M. Guy Moreau agissait ‘comme

maître de cérémonie.
Notre journal est heureux d’offrir à

M. et Mme Drouin ses meilleurs souhaits.
 

Noces d'argent de M. et
Mme Albert Gagné

Une belle réunion de famille eut
lieu le 2 août à S,-Elzéar Beauce, à
l'occpsion des noces d'argent de
M. et Mme Albert Gugné. Les célé-
brations commencèrent par la céré-
monie religieuse à l'église Saint-El-
zéar.

Après cette cérémonie, tous les

parents et amis se sont rendus à

la salle paroissiale pour leur sou-
haiter des voeux de circonstance et
prendh: part au superbe banquet

donné à l’occasion de cette fête,
Au cours de la soirée, un dé-

licieux goûter fut servi à 350 con-
vives et une adresse fut lue par

leur fille Laurianne et une magni-

fique gerbe de fleurs fut présentée
aux héros de lx fête, par Anna-Ma-
rie, tandis que Georges-Albert ac-

compagné de Léandre, fils, présenté-
rent une coutellerie.

Assistèrent à cette cérémonie, tous
les enfants: Evangéline, Annette, Hu-

guette; Géraldine, Carmelle, Made-

lcine, Laurianne, Georges-Albert, Lé-

andre, Jean-Marie, Immaculée, Anna-

Marie, Louis-Philippe, Louiselle et
Christine.
Parmi les invités, nous remarquions

MM. Noel Thivierge, S.-Elzéar; Ber-
trand Larochelle, Drummondville;

M. et Mme Léonard Gagné, S.-Nar-
cisse: MM. Auguste, Jules-Emile, Ar-

thur, Georges, Joseph Gagné, Ro-
saire  Berthiaume, de S.-Elzéar; E-
douard Tardif, S.-Gilles; Florent La-

 

bonté, S.-Elzéar; Henri Marcoux, S.-
Gilles; William, Guylaine, Andréa Le-
houx, Wilfrid Rhéaume, S-Narcisse;
Fernand Montmigny, S.-Patrice; Do-

minique, Marcel, Héléne ct son ami
Jules Vachon, S.-Sévérin; Pauline Le-

houx, S.-Elzéar; M. et Mme Rémi
Ferland, Lorenzo Giguère et Mar-
cel Lavailée et Mlle Germaine Fer-
land, Ste-Marie; Mlle Gabrielle et
Gracia Lehoux, M. et Mme Clément

Laplante, Oram Laplante, Rose-Hé-
lene, Marielle, Jeanne-D’Arc et An-

dréa Laplante de S.-Elzéar; Adrien

et Gérard Laplante, Robert Dion,
Hermidas Therrien, Herménégilde
Laundry, Israel Leblond, François Les-
sard, Didace Grégoire, Alphonse Bi-
lodeau, Louis Guaf, M. et Mme Léo

Turcotte, S.-Sylvestre; M. et Mme

Antonio Gagné de S,-Pierre-Baptiste:
Achille Blais, Théodule Grenier, A-
délard Marcoux, le maire Honorius
Simard, Richard Nolet, Mme Marie-

Louis Lehoux, M. et Mme Louis-Ar-

thur Lehoux et bien d'autres amis,
cousins et cousines.
Tous se séparèrent tard dans la

soirée, emportant un souvenir inou-

bliable de cette belle fête de fa-
mille, se promettant bien de revenir
dans vingt-cinq ans pour fêter leurs

noces d'or.

Notre journal est heureux de sou-
haiter à M. et Mme Albert Gagné,
santé, bonheur et longue vie.

STE-MARIE DE BEAUCE

Le carnet
des petites
annonces

Avons besoin de vendeurs ambi-

tieux pour vendre nos 250 produits
dans SEVIGNY, SANATORIUM
BEGIN, BARRE, CANNON, KI-

ROUAC. Si vous aimez le public,

n'hésitez pas à écrire pour connai-
tre nos conditions faciles de vente.

FAMILEX, Dept. A. Montréal 24

 

 

 

Servante Demandée

Une bonne pouvant fournir: des
références est demandée pour tra-
vailler à Sainte-Marie de Beauce.

S'adresser à:

LE GUIDE
Sainte-Marie, Bce

19-26 a 2 sept.

 
 

 o
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Automobile à Vendre
Oldsmobile 1940, sedan 4 portes dé

luxe. En très bon état pour son à-
ge; millage du moteur garanti

35,000 milles; n’a jamais marché
l'hiver. Occasion idéale pour qui-
conque ne tient pas à la dernière
mode, mais préfère un service éco-
nomique pour plusieurs années.

S'adresser à:

l’abbé Honorius Provost
Ste-Marie, Bce

‘ou SEMINAIRE de QUEBEC
3 fois

 

 

Perdus
Verres fumés en corne avec par-

tie de la monture dorée.

S’adresser a:

LE GUIDE x
Ste-Marie, Beauce

 

Mariage à Drummondville
 

Le 21 août, en l’église de Drum-

mondville a été béni le mariage de
mademoiselle Annette Gagné de S.-
Elzéar, à monsieur Bertrand Laro-
chelle de Drummondville. Monsieur
Albert Gagné de Saint-Elzéar accom-

pagnait sa fille et monsieur Edouard
Larochelle servait de témoin à son
fils.

Les nouveaux époux demeureront

à Drummondville.
Meilleurs voeux de bonheur,

NOTE:

Monsieur Ludger Guay de Val
D'Or est venu visiter sa cousine,

Mlle Géraldine Gagné et sa famille
de Saint-Elzéar. 

Cartes professionnelles
 

Remi TASCHEREAU
. Avocat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

Tél.: 86

Louis-Alf. FERLAND
Avocat

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce

 

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est J.

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

-— Aucun cas de maternité. —

1ère Ave.

g

RUEL, MOREAU & MYRAND
Comptables Agréés

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. 8S. C, C. A.
REJEAN MOREAU, M. 8S. C, R. 1. A, C. A,
MAURICE MYRAND, M. S.

186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Tél: 335
839, lère Ave - Ville St-Feorges - Tél: 569

- ae or =aR ;

C. C. A.

Ste-Justine

 

Tél.: 170

Tél: 13

LANGLOIS & LANGLOIS

J. E. LANGLOIS, G. A. LL. L.

G. 0. LANGLOIS, B, A. LL. L.

Commissaires de la Cour Supérieure

 

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

NOTAIRES

Dorchester- (Langevin) Co.

Avocat

Qué.

 

Qué.

Bureaux : 
Alexandre MELADY

Ste-Marie, Beauce,

—m—

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

-chirurgien-dentiste

Qué.

Berch. GAGNON
Architecte

Thetford-Mines     
 

n
e
t
s

1
2
1
0

11

%

>
.

@
 
C
a
D
e
r

VA

a
p
o

 



 
  

| TEL: 110W Travail de Promière Qualité

EDGAR MERCIER & FILS ENRG.
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

EMBAUMEMENT GARANTI

Service d'ambulance Jour et Nuit

Vendeur de Fleurs de toutes sortes.

- Près du Pont
Equipement permettant de répondre aux demandes du

STE-MARIE-OUEST
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Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES

Consultations: Tous les jours: 9 h. a. m. à 6 h. p. m.

Le soir: Lun. Merc. Vend. 7 h. à 9 h, p. m.

LEVIS, 60 Côte du Passage: Tél: TErminus 7.4663
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| : TU PARLES L lle B
! | C’est La Ligue de Sécurité de la Province qui nous adresse à nouve € eauce

{ |le communiqué suivant: “Certaines gens ont une piètre opi-
| | |nion des automobilistes imprudents et l’une de ces personnes (Suite No 176)

i a fait part de cette opinion à La Ligue de Sécurité dans les :

VA-ET-VIENT: termes qui sont pour le moins originaux. Voici ce que cette CHAPITRE XXV

M. Mme Clément Légendre de
Montréal de passage dernièrement chez
Mme Wilbrod Roy.
M. Emilien A. Cliche en voyage

d’affaires à Montréal.
Mille Gervaise Labrecque en prome-

nade à Chicoutimi.
Le Docteur et Mme Alphée Cha-

bot d'Arvida visitait Mme Emile Cha-
bot en fin de semaine.
M. Mme Marc Nadeau de Larder

Lake Ontario en visite chez M. Mme
Wilfrid Demers.
Mme Elphège Gagnon de Québec

de passage chez Mme Alfred Bourque.

M. Guétan Labbé de Québec en
visite chez M. Mme André Carrier.
M. Mme Léonce Cloutier de Lé-

vis en visite chez des parents.
NAISSANCES:

M. Mme Lionel Paradis (Fran-
çoise Audet) font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'une
fille baptisée en l’église St-François
d'Assise de Québec sous les prénoms
de Marie-Anne, Françoise, Lucie.
Parrain et marraine M. Mme Gceo-
Alph. Paradis grands-parents ct por-
teuse Mme Paul Boucher de Lorette-
ville ,tante de l'enfant.
M. Mme Henri Perreault (Gilberte

Fontaine) annoncent la naissance d'un
fils baptisé sous les prénoms de Jo-
seph, Maurice, Mario. Par. et mar
M. Mme Maurice Pageau de Qué-
bec oncle et tante, porteuse Mlle Hen-
riette Perreault, soeur de l’enfant.

NOMINATION:

L'Abbé Jacques Picard vicaire de
Vailée-Jonction vient d’être nommé vi-
caire à St-Henri de Lévis,
FIANÇAILLES:

M. Mme Henri Beauchemin an-
cent les fiançailles de leur fille An-
drée -à M. Gaston Fontaine fils de
Mme Veuve Archelas Fontaine.
M. Mme O. Turmel annoncent lus

fiançailles de leur fille Huguette à-M.
Maurice Larochelle de Lévis.
VA-ET-VIENT:

M. Jean-Louis Gagnon de Québec
visitait son amie Mlle Marcelle Po-
merleau.

M. Jules Vachon de passage à Mont-
réal dernièrement.
NOS MALADES:
Nous souhaitons

blissement à M.
Hormidas Vachon,
sont présentement
dans des hôpitaux

un prompt réta-
Normand Cliche,

Diane Labbé, qui
sous traitement
de la région.

fait savoir aux public que

succes.

“| vrait être d'inviter

Consolantes paroles du
président des Etats-Unis

Nous avons été favorablement im-
pressionnés à la lecture du fervent

appel, que le président. des Etats-U-
nis, D. Eisenhower a lancée, il y a
quelques jours, en faveur d'une croi-
sude de prières, dans le monde en-
tier, “d‘une affirmation de foi puis-

sante, simultanée et intense” su-
lon sa propre expression — pour l’ob-
tention d’une paix juste et durable.

De telles paroles, sorties des lè-
vres d’un chef de nation, telle que

la république américaine, surtout
quand elles sont émises par un non-
catholique, sont réellement consolan-

tes tout a l'avantage de celui qui les
a prononcées. Combien sont-elles dif-
férentes de l’appel aux armements et
à la guerre, que prônent les diri-
geants de certains pays, situés à
l'ouest de l’Europe, dont le mot d’or-
dre émane de la Russie Communiste!

C'est devant quelques 18,000 délé-
gués réunis à Evanston, Illinois, au

Congrès des Eglises Chrétiennes, que
le président a affirmé qu’ils pouvaient
battre la marche dans la voie vers
une paix stable, que jamais les ca-
nons et les bombes ne pourraient ob-
tenir, ajoutant que leur objectif de-

chaque personne
dans le monde, à s'associer à un

puissant mouvement de prières per-
sonnelles et collectives à I'Etre Suprê-
me, pour obtenir la paix.

“Cet acte de foi, poursuit-il pour-
‘rait prendre la forme d’une prière fai-
te simultanément et avec ferveur par
des centaines et des centaines de mil-
rons d'individus opur assurer le dévoue
ment lu sugesse et le courage de

consacrer leurs efforts dans ce but.”
Comme conclusion, M. Eisenhower

s'est dit d'avis que son plan mon-
dial mettrait en mouvement “une force
puissante et croissante, qui unifierait les
hommes dans la paix, comme un dan-
ger commun les unifie dans la guer-

re.” bw
Puissent ces fières paroles produire

leur effet et trouver un écho fidèle
duns la bouche de souverains et de
chefs d'état d’autres pays ! Ah ! si
ce vibrant appel était mis en prati- 

ATTENTION

‘M. Odilon Nadeau

l’élevage du chinchilla qu’il aurait plusieurs cou-

ple à vendre, pour la reproduction voilà 6 ans que je

fais cet élevage et j'ai gardé du renard 25 ans

et tous ceux à qui je vendrais des animaux seront
assurés de profiter de l’expérience que j'ai acquise et

que je suivrais mes clients pour leur assurer un bon

Une visite sera appréciée sans aucune

obligation de votre part

Téléphone 139-l-11

que, comme leur auteur le demande,

ceux qui sont intéressés à

 

 

Monsieur

Paul-Emile
Morency,

organiste, Maître en musique
sacrée, membre de l’Institut
coopératif de musique de Paris,
bachelier‘ en Lettres, diplômé en
philosophie, sociologie, psycholo-
gie et pédagogie annonce à la

population de Sainte-Marie et
des environs l’ouverture de ses
cours de piano et d'orgue prépa-
rant à tous les grades de l’Ins-
titut savoir: Elémentaire,
maire, secondaire, intermédiaire,
supérieur, lauréat, complémentai-
re et baccalauréat. pri-

On est prié de s'inscrire avant le 5 septembre

Pour information, s’adresser à 168 N.-D. Ste-Marie

 

    

lquel heureux changement ne verrait-
on pas dans ce monde bouleverse
pur la crainte et la hantise de con-

Hits, sans cesse prèls à l’ensanglaniet
de nouveau ! Souhaitons que cette
upaisante période prenne bientot nais-
sance et adressons nos prières au
Ciel dans ce but, par intercession J:
‘a Vierge Marie, Notre Dame de lu
paix, en cette année qui lui est con-

sucrée; elle ne saurait rester sourde

à nos suppliques.
IMPARTIAL,

LAGAGNANTE DE
LA RAFLE DES
FERMIERES

Le billet portant le no: 1486 était

détenu par Mme Alphonse Gilbert de
St-Elzéar. Mme Gilbert u donc gagné
la table à carte offerte par lv Cer-
cle en question.
Nos félicitations.

SOUPER
CANADIEN

A ST ALFRED
LE CINQ

Dimanche le 5 septembre, il y au-
ra un grand souper canadien à Saint-
Alfred au profit de l’église. HI y aura
aussi différentes attractions. Beau
imps mauvais temps, le souper aura

icu.

 

 

 

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar. 5-7 sept.
Donald O'Connor, H. Carter dans
DAVE LE SANGUINAIRE

en Technicolor
Bob Steele, Tom Tyler dans

LA VALLEE DES

HOMMES TRAQUES
News

 

 

Mer. Jeu. 8-9 sept.
Burt Lancaster, Barb. Stanwick

RACCROCHEZ C'EST
UNE ERREUR

Playmates of the Sea
Audry the Rainmaker

-
?

ESCR()SASCESSED (+SF

THEATRE
JACOB

STE-MARIE, BCE

Dim. Lun. 5-6sept.

RICHE JEUNE ET JOLIE
en couleurs

uvec Jane Powell, Fern.Lamus

 

 

Mar. Mer. Jeu. 7-B-9 sept

L'HEURE DE LA
VENGEANCE
Version francaise

en couleurs

avee Richard Conte, Barb. Britton

! Ven. Sam. 10-11 sept.

ESCAPE FROM FORT

BRAVO
en couleurs

avec William Holden, El. Parker

 0

THEATRE
CENTRE RECREATIF

STE-MARIE, BCE

 

Dim. 5 sept.

L'HERITIERE
avec Olivia de Haviland, M. Cliff

 

Mar. Mer. Jeu. 7-8-9 sept.

Version française

LE PETIT CASANOVA
avec (Gary Cooper, Th. Wright

Ven. Sam. 10-11 sept.

RATON PASS
avec Denis Morgan, Pat Neal

 

 

personne écrit à La Ligue:

“Prenez un imbécile inné, trois verres d'alcool et une
puissante et rapide automobile. . Trempez l'imbécile
dans l’alcool, faites-le monter dans l'auto et laissez-le
partir. Après quelque temps, tirez-le des débris, pla-
vez-le dans une boîte doublée de satin blanc et garnis-
sez le tout de fleurs. . Et voilà, sans commentaires.”

 

MME LOUIS PHILIPPE
DIONNE PERD SON PERE
Le 31 uoût 1954 est déeddé ip Kaoul Leullier, Mme Marguerite Chas

l'hôpital Jeffrey Hale. M. Léo (Ls|bot, de St-Hyucinthe; M.  Ruymond

Na Leutlier i Tage de 70 ans ef Viel. St-Laurent, Manitoba, ainsi que
1 mois, époux de dame Madeleine plusieurs neveux et nicces. cousins
Viel demeurant au No 12 Crému- |et cousines.
zie; il était un employé de l'immi- Les restes mortels ont été expo-

gration à sa retraite. sés à la résidence funéraire de Ger-
M. Leullier était le père de Mme [main Lépine Ltée. 60 blvd St-Cyrille

Philippe Dionne de Sainte-Marie. coin Turnbull, Le service eut lieu
ll laisse pour pleurer sa perte vu [ce matin, vendredi. en l'église de St-

tre son épouse, son fils, M. Maur:z" Coeur de Marie et inhumation au ci-

metière Belmont.
Le Guide offre à Mme Dionne, ses

plus sincères condoléances, duns le
deuil profond qui la fruppe.

SOIREE AU
CENTRE
RECREATIF

Hier soir, jeudi, au Centre Ré-
créatif de Ste-Marie, il y eut une soi-
rée organisée par les parents et a-
mis de M. et Mme louis Landry. du
rang St-Martin, à Ste-Marie, à l'oc-

casion de leur retour de voyage de

noces. Il y eut dunses et goûter. u-
près quoi les invités se séparèrent em-
portant un joyeux souvenir de cette

Leullier, employé des Douanes; ses

filles, Miles Gabrielle et Claire Leu-
lier, Mme (Dr L.-P. Dionne (Jeun-

nette) de Ste-Murie de Beauce, Mme

Georges Lamontagne (Francoise), Mme

Gérard Bougie (Denise): ses gendres

Dr L.-P. Dionne, Ste-Marie de Beau-
ce; Georges Lamontagne et Gérard
Bougie: ses belles-filles, Mme Louis

Leullier (Paulette Picurd) et Mme

Maurice Leullier (Lucille Aubin); ses
petits-enfants: Guy, Jean-Jacques et

Michel Leullier; Guy, Claude, Roger,
Louis, Louise, Coloette et Suzanne
Dionne; Denis, Pierre et Hélène La-

montagne; Diane, Nicole, Conrad

Leullier; René et Jacques Bougie; ses

frères: MM. Raoul Leullier de Mont-
réal et René Leullier de Saskatoon;
ses bueaux-frères et belles-soeurs, Mme

DEUX JEUNES

Qui
PROMETTENT
Deux jeunes gurçons de Saint-Pa-

trice, Jeun-Louis Blais fils de M. Ju-
les Blais «et Jeunnot Grenier fils de
Marie Louis Grenier, âgés respecti-
vement de 12 ut 19 ans étaient de
pussage à Sainte-Marie jeudi. Ils ont
parcouru une distance de 32 milles en

bicycle pour venir chez  monsieur
Lorenzo Bilodeau et chez monsieur
Jean-Tomas Gagné grand-père de
Jeannot.

Espérons qu'ils continueront à al-
mer fa bicyclette. Bonne chance à ces

deux jeunes.
051ml)
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agréable soirée.

NOUVEAU MEDECIN
A STE-MARIE

  

   SLOCKSMITH

Clés de
demande.

BENOIT POULIN
Ave St-Georges
Ste-Marie, Bce

12, 19. 26 août 3 sept

   
® Le Dr. ROSAIRE DROU IN, me-

decin-chirurgien annonce à la popula-

tion de Ste-Marie, l'ouverture de son

bureau, jeudi, le 9 septembre prochain,
à la résidence de M. Hector L'Heu-
reux, rue Notre-Dame. Le Dr Drouin
est un gradué de l’Université Laval,
en 1951. Il a déjà pratiqué trois uns.
a St-Magloire de Belfechasse.

toutes sortes, faites sur
Confiez ce travail à  EErtebeehell

Remerciements

Madame Albert Faucher

et ses jeunes enfants

vous prient d'agréer l'expression de leurs sincères re-

merciements pour la sympathie que vous leur avez te-

moignée a l'occasion du décès de

Monsieur Albert Faucher

A VENDRE
Salle de quilles à vendre, située dans le bas de la ville à

Québec. Salle des plus achalandée, Huit allées, très pro-

pres, avec contrat signé pour 1954-55.

Prendrais hypothèque sur propriété ou autres.

Bonnes conditions. - S'adresser à:

Henri Gagnon
155, Boulevard Benoit XV, Québec   
 

—
—
—

 

Les écoles de syndics

(1829-1836)

Lu loi de l'Institution royale avait été une faillite. Mais.
avant que la faillite fût consommée, on avait déju trouve
d’autres formules. La première en date à subir victorieuse-
ment l'épreuve du Parlement fut la loi dite des écoles de fa-
brique (4 George IV, ch. 3), sanctionnée en 1824. Cette loi,
ecrit le R. Père Egide-M. Roy (1), “autorisait chaque fabri-
que à affecter un quart de ses revenus annuels, a l'établis-
sement et a l'entretien d’une école pour 200 familles, avec
permission d'en ajouter une par surplus de cent familles; ces
écoles devaient être sous la direction absolue des fabriques.”
Mais les promoteurs de la mesure ‘avaient sans doute vubliv
d'examiner la comptabilité fabricienne avant de garantir le
succès de ce nouveau procédé. La plupart des paroisses u-
vaient à peine les revenus nécessaires à l'entretien du culte

Aussi, pas plus d'une cinquantaine d'écoles purent fonction-
ner à la faveur de la loi de 1824", 11 n’en fut pas question
alors, à Ste-Marie, parce que l'école rovale devait se main-
tenir, tant bien que mal, comme nous l'avons vu. jusqu'au
début de 1828. Les données nous manquent pour pouvoir
dire si. a cette échéance, la fabrique a fait quelque chose
pour le maintien de l’école. Vraisemblablement elle fut sus-
pendue tout simplement.

Mais, déjà. on discutait en Chambre une aute mesure
législative, qui devait étre sanctionnée au printemp. de 1828.
sous le titre d'Acte pour l'encouragement de l'éducation élé-
mentaire (9 George IV. ch. 46). Les écoles établies en vertu
de cette loi se sont appelées les *¢coles de syndicis™. En effet.
chaque paroisse ou township devait avoir un» cominission
de synd:cs élus par les proprietaires de oicns-fonds, lesquels
syndies sciaient responsables ce l'érection et le la
tance des écoles. Le rôle de visiteurs des écoles dans cha-
que paroisse, était dévolu aux curés ou pasteurs, aux plus
anciens juges de paix et aux officiers de la milice. Le gou-
vernement pavait la moitié des frais d’érection de chaque é-
cole, jusqu’à concurrence de 50 louis (5200.), un salaire de 20
louis à chaque instituteur avec une allocation supplémen-
taire pour chaque écolier La seule condition pour avoir droit
aux subventions était que l’école eût fonctionné pendant au
moins 90 jours, avec une assistance minima de 20 enfants par
jour. et il fallait faire rapport de six mois en six mois au
gouvernement. La loi des écoles de svndics n'abrogeait pas les
deux lois précédentes et n'était valable que pour trois ans:
des dispositions subséquentes, en 1831. 1832 et 1833, vinrent
cependant la prolonger et lui donner le temps de produire des
résultats vraiment étonnants, surtout dans les paroisses à ma-
jorité canadienne-francaise et catholique.

s tbsis-

La première démarche faite à Ste-Marie. puur se confor-
mer à la nouvelle loi, fut l'élection. le 6 septembre 1829
‘acte déposé dans le greffe du not. J.-J. Rény), de cing svn-
dics pour l'école élémentaire numéro 3. On avait donc déjà
divisé la paroisse en arrondissements. et il s'agissait du prin-
cipal arrondissement, celui du village. L'élection eut lieu. sous
la présidence d’Antoine-Charles Taschereau, dans la salle pu-
blique du presbytère; furent élus: Antoine-Chs Taschereau
lui-même. Richard-Achille Fortier. médecin, Georges-Louis
Taschereau, capitaine, Vital Réche et Thomas Bilodeau. en-
seignes de milice. Cependant, la classe n'a pas commence u
se tenir tout de suite: il fallait organiser une école.

Le curé Villade, pour une fois encore, et Joseph-Olivier
Perrault. à l'exemple de son père, furent, dans la circonstance.
les deux mécènes de l'éducation. Celui-ci, seigneur et proprié-
taire des terrains bordant la rue Perrault (aujourd'hui l’a-
vnue du Collège) en concéda aux svndies de l'école un lot
de 82 pieds de front sur 106 de profondeur «2). le numéro 6
du village que son père avait commencé de constituer dans
ce quartier. Le terrain se trouvait au nord-ouest de la rue et
sur le prolongement de la rue St-Antoine aujourd'hui, c'est
une partie de l'emplacement de M. Jean Ferland. vers lar-
rière, Le donateur ne demandait que 10 chelins de rente an-
nuelle, à condition qu'on fit construire. dans le délai de
trois ans une bonne maison d'école. sur le terrain contigu.
près de la rue Perrault. En effet, le curé Villade, qui posse-
dait déjà la façade du premier emplacement, aux dimensions
de 82 pieds par 82, la cédait, lui aussi, “avec la maison dessus
construite, pour servir d'école seulement”. à la charge des
droits et rentes seigneuriaux et sous réserve que. si l’école é-
lémentaire venait à cesser, le terrain et la maison appartien-
draient à la fabrique de Ste-Marie. pour une école de fabri-
que (3). Les deux terrains cédés furent donc réunis à ce mo-
ment-là, et l’arpenteur J-Pierre Proux devait en faire le
bornage officiel, le 29 mai 1830.

On devait cependant bâtir une. maison d'école. Car, la
maison sur le terrain de M. Villade ne pouvait suffire; elle
était toute petite, 25 pieds par 20. C’est bien ce que les syn-
dics entreprirent de faire, en passant un marché de construc-
tion, le‘ 18 janvier 1830, avec Pierre Gagné. menuisier (4).
Les devis comportaient une maison de pièces sur pièces, de
40 pieds par 30 en dedans, à toit anglais, avant 12 pieds de
carré, une cheminée dans chaque pignon, deux portes et
quatre fenêtres de 24 vitres en avant, deux fenêtres dans
chaque pignon, deux fenêtres et une porte en arriere, des
foyers à chaque cheminée, couverture en bardeaux. dalles
de pin et dalleaux semblables à ceux du Couvent, joints tirés
au mortier à l'intérieur, une cloison séparant la maison par
moitié et une autre cloison transversale sur l’un des côtés.
Pierre Gagné devait aussi confectionner 500 pieds de palissa-
de autour de l'emplacement et l'ouvrage entier devait être

terminé pour le premier novembre suivant. au prix de 134
louis, 5 chelins.

(1) La formation du Régime Scolaire canadien-français, Québec 1924.
pp. 97s.

(2) Acte du notaire J.-J. Rény, 7 sept. 1829,

(3) Ibidem, 21 nov. 1829.
(4) Acte du notaire J. B. Bonneville,
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Chaque jour voit naître une médi-
cation

spéciale ou spécialisée, dont on inon-
de la litterature medicale qui les pré-
sente sous une forme ou sous unu

autre, Règle génerule, tous ces pro-
duits sont honnêtement présentés au
médecin, qui en apprecie la compo-
siton, en etudie les indications et
s'en sert a bon escient. II compare

les resultats qu'on lui soumet avec

ceux Qu'il veut obtenir pur ailleurs

En definitive, i] reste juge de ce qu’il

faut faite Ou ne pas faire, étant ac-
vredite -— et lui seul — par lu ivi et

par ses connalssances 4 faire un dis-

gnostic, Ancune maison de produits

pharmaceutiques n'aurait l'idée de lui’
forcer lu main par des reclames 1r-

tempustives au grand public: ils ont
toujours ele  consciencieusement cfu-

dies au point de vue scientifique, tant

dans leur tabriguation, dans leur com-

posinon que daus leurs effets. Quand !

Us ne sont pas de la toute Jernière

acquisition thérapeutique, ils ont l’u-
vantage de représenter, Modifivee ci”
umeliorée. une vieille formule qui «

fait ses preuves. Aussi lu medecin

est-il heureux -— Part est si difficile!
— du chercher a soulager. u guétir

ses malades et à se servir de ce que lu

science pharmaceutique met à su dis

position.

Sur ce point nous n'avons rien i
envier u qui que ve soit, puisque nous
sommes un mesure d'apprecier le
courant medicumenteux de plusieurs

pays, y compris le nôtre. Les mui-

cons qui le représentent sont a lu;

fois dignes de confiance ct serupu-
leusement à ia page, il n’y a qu'a‘

feuilleter nos journaux médicaux

pour s'en rendre compte, Qu'il y ait
entre elles une certaine concurrence

commerciale, quoi de plus logique”
Cela n'enleve rien a la qualité, à lu

diversite, à la souplesse de leurs pro-

duits, bien au contraire. Si bien qu:

le médecin de chez nous peut avoir,

u portée de main, toutes les armes

qui lui sont necessaires. C’est lui qui
choisit, après avoir formulé un dix
gnostic qu'il est, seul, en mesure d.-

faire.
Pourquoi alors fuut-il qu’on =

substitue a lui? Pourquoi faut-il que

la grande press: prenne, auprès des

malades, la place du medecin et du
ces maison: de produits sérieux aux-

quelles il est fait confiance? Pour-
quoi faut-il voir dans les journaux

non médicaux — et a pleines pages -
des annonces de panucées qui se van-
tent de tout guérir, de tout éviter du

te que l'usure apporte normalement

au corps humain” Et cela au détri-

ment du mulade, du médecin et de lu

veritable science pharmaceutique!

  
  

ON PEUT S’Y FIER!

Quand on « la gorge

sèche. rien ne <uut un

grand verre de Molson

— la bière dont la

saveur et lu qualité

ne varient Jamais.

nouvelle, une thérapeutique |

FREREREPAFS

Autre charlatanisme
C'est toucher lu une forme de char-

latanisme, aussi importante que cetle

autre qui pretend guerir tout par des

messages de rachis. Avec los memes

* methodes, du reste,

Qu'on en juge!

L'inventeur (? est toujours un

grund savant «que personne ne con-
nait) qui se réclame de Voronoff.

de Carrel, de Bogomoletz ou Ju

Claude Bernard. Naturellement, il
: Vient de trouver “sous contrôle me-
dical” «jamais de nom bien entendu! 1

après un nombre d'années “x” de
“patientes recherches” un “puissant”
remède contre tout cu qu'on peut
subir dans l'avenir. Toujours les mé-
mes phrases, les mêmes mots, le mê-

me systéme vague et imprécis qui,
de tout tumps, ont attrape le gogo.

Lisons:

“Les praticiens (lesquels? Jamais

on nu le dit!) sont d'ailleurs nombreux

a confier « l'inventeur leurs observa-

tions. "

“Le pere supérieur d'une maison

de nous cerit. ”
“Une autre de nos milliers de cor-

respondantes nous ecrit"
“Une sainte femme nous a donné

{le temoignage suivant =" ute
| Tout cela est suivi par le sacriti-
ice du grand suvant, a lu fois céle-

bre ct inconnu, qui nu veut pas gar-

der au luborutoire une si belle dé-

couverte, Mais la faire passer danz

le domaine public”. Tu parles!

ee vharlatunisme éhonts, c'est met-

ide ces ‘abbé Wurré”, d'illustre (y

souvenance el autre inventeurs de
même poil qui promettent de balayer

ba coup sûr lu souffrance et le mal
physique du monde entier,

C'est le devoir de tout médecin n-
vers ses malades, envers ceux qui

| fournissent pour eux Jus armes de

obnne trempe contre la maladie, de

denoncer ouvertement ct systémati-

quement cette forme de churlatanis-
i
me.

Roméo BOUCHER

‘LA SANTE AU CANADA
LF DÉJEUNER

Le petit déjeaner des ccoliers doit

etre substantiel. afin de les soutenir
{ pendant leurs études et leurs autres
activites. Un bon dejeliner se compose

d'un jus de fruit, d'une céréale à

| grain entier, d’un oeuf et d'une r5-

tie. de lait ou de cacao chaud. Le
lunch que lesg enfants emportent à

l'école doit être tout aussi nourris-
! sunt de préference des sandwichs

“ omprenant des garnitures mourris-

En stigmatisant comme il convient |

tre el public en garde contre ces fai- |

seurs et lui rappeler la vogue éphére |

&
€
€

suntes, vomme de la viande, des

oeuls du poisson ou du fromage

ainsi que dus fruits et légumes et.

naturellement, du lait.

GUERRE AUX MOUCHES!

II faut faire une guerre sams merci
aux mouches domestiques, afin d'en

reduire le nombre et Jde diminuer la
somme de maladies qu'elles répar-
dent, Les mouches transportent des
microbes qu'elles deposent sur les

aliments découverts. Le seul moyen
de protéger le logis contre ces pes-

tes. C'est d'employer des insecticides
de bien grilluger portes et fenêtres.
IL faut faire la guerre aux mouches

des te debut du printemps jusqu'h la
fin de l'automne. {l leur arrive de

survivre, d'une saison à l'autre, duns

ies Maisons chaudes.  l'TPOQUE DE CINDRHION

ESI REVOLUE ;

Quand on uchèts des chaussures,|

honest pus suge de demander la’

pointure qu'on u déja uchetée. Les

chaussures fabriquées par les muanu-
facturiers ne sont pas de forme, de
longueur ct même de lurgeur unifor-
mes. Aussi est-il préférable de se
fuire mesurer chacun des pieds, aim

d'avoir lu bonne pointure. Dus chaus- !
sures mal ajustées peuvent endolorir,

futiguer ou méms blesser les pieds. 
I'v FIN DE [A SAISON

\ la fin de l'été.-ulors que l'on
ferme le chalet il y à des précautions
« prendre si l’on veut le retrôuver
«n bonne condition l'année suivante,

L Afin de ne pas attirer rats et souris. ;

| enterrez toutes lus ordures ménagères.
| Brides et enterrez les boîtes vides

de conserve ainsi gue tous les réci-

| prents où l'eau peut s'amasser et mul-

| tiplier ainsi les moustiques. Désin-
I
i

fectez lus poubelles, ainsi que les
vabinets d’aisance extérieurs, afin d’é-

loigner les mouches et d’autre ver-
| mine. Des boules de naphtaline, pla-
: cées dans les placards, empécheront

! souvent les souris ou d’autres pctites
bêtes de s'installer dans la cuisine

| ou dans les chambres à coucher.  
" MATERIEL. IMPORTANT |
| Tout foyer, toute voiture, tout bu.

reau, tout endroit où des gens tra-
vuilent devraient posséder une trous-
su de secourisme, On devrait inspecter

| certe trousse régulièrement afin dv
= qu’elle est complète. que
les liquides qu’elle contient, par ex-

emple les antiseptiques, sont en bon-

ne condition. Les liquides à base
d'alcool, l’iode par exemple, peuvent

sS'évaporer et avoir trop ou trop peu

d'activités. Ja trousse peut sauver
| des vies, Il ne faut que quelques se-
"condes pour qu’un accident arrive: |

j aussi ta trousse doit-elle être lenue
jen bonne condition et à la portée dv
ls Main, +

, sEUDI LE 2 SEPTEMBRE 1954

Le prochain congrès
LE PROCHAIN CONGRES DE
L'ASSOCIATION DES MEDEÇINS
DE LANGUE FRANCAISE DU CA-
NADA.

Les médecins canadiens de langue

française tiendront leur vingt-qua-

trième congrès au Château Laurier.

à Ottuwu, les 27, 28, 29 et 30 sep

tembre prochain. C'est la quatrième
fois que la cupitale canadienne est
choisie vomme site de ces grandes

assises. ,

Cette réunion est un événement
d'importane dans lu vie médicale du
puss, et revèr plus d'ampleur, d'année

en année, Les autorités civiles et
religieuses accordent gracieusement

leur patronage et leur concours à cet-

te manifestation scientifique, Ainsi, le
Gouverneur Général du Cunada, le
Très Honorable Vincent Massey uc
cepte-t-il d'ouvrir la liste des pa-

trons d'honneur; le Premier Ministre

du Canada, le Tres Honorable Louis
St-Laurent consent-il à être l'orateur
invité au banquet de clôture; son Ex-

cellence l'Ambassadeur de France au
Canada, son Excellence Monseigneur
I'Archevéque d'Ottawa, l'honorable

Juge Robert Tuschereau, de la cour
suprême, le R. Père Léon [Loranger
des Oblats de Murie Immaculée ins-
crivent-ils leurs noms au programme.

Parmi les invités de marque venant

du l'extérieur, nous relevons les noms

du Professeur R. Cachera, de Paris,
délégué officiel du gouvernement de
France au congrès; du Professeur
Ruoul Kourilsky, aussi de Paris; Ju

doteur Brunschwig de New York; du

Docteur Daumond, d'Haiti, etc,

  
    

  

 

  
  
  
  

  

LES PLIS. FACILES A FAIRE,
CONVIENNENT MIEUX POUR

L'ECOLE
Les derniers conseils donnés par

"les centres de couture concernent In

| méthode de fuire, “chez soi”, des ph.

vraiment permanents dans les ni.

veilleux tissus synthétiques. Les ma-
I chines à coudre modernes, disent les
| expertes Singer, facilitent la couture des

tissus synthétiques.

   

 

Le côté scientitique de l'affaire,
sérieux par définition, est agrémenté
de quelques activités sociales de bon
aloi; simple histoire de reposer des
futigues intellectuelles et de prédis-
poser au labeur du lendemain.

Le comité de ce 24e congrès se
compose du Dr Jean-Marie Lafram-
boise, président: du Dr H.-R. de Saint-

Victor, secrétaire: et du Dr Arthur
Powers, trésorier,

Ottawa-Hull est l’endroit idéal pour
une réunion de ce genre. Aux der-
niers jours de septembre, la nature

sv fait très belle dans la région. Le
coloris des arbres est à son mieux,
et les fleurs et la verdure ont Un

dernier regain de vie estivale. De plus,
la coquetterie de la capitale du Ca
nuda ec l'emplacement géographique
où se rencontrent deux grandes pro-

 

Ligue de sécurité de la

Province de Québec
EVITONS LES ACCIDENTS

EN CETTE FIN DE SEMAINE
DFE LA FETE DU TRAVAIL

Les accidents au Canada ont été
moins nombreux, cette année, lors

de la grande fin de semaine de la
Journée du Canada et tous voudraient
qu'il en soit ainsi de la grande fin

de semaine de la Fête du Travail
qui débutera ce soir à minuit. À

celle occasion, lu Ligue de Sécurité

de la province de Québec lance un
uppel à tous: automobilistes, piétons,
cyclistes, baigneurs et amateurs de
canots-automobiles.  

vinces et deux grandes cultures ne
sont pas sans favoriser la dignité et
lu sérénité des délibérations.
Pour que le compte soit encore

plus complet, ajoutez-y une faculté
de médecine en plein essor, des hôpi-
taux bien aménagés, des hôtels de

premier ordre, le charme du paysa-
ge laurentien, et enfin une population
toute heureuse d’accueillir dans ses
murs les médecins de langue fran-
çaise du Canada, artisans du bien-
être national chez-nous, qui font hon-
neur à la culture française en Amé-
tique,

 

La Ligue demande aux automobi-
listes d’être courtois au volant; aux
piétons de regarder où ils vont; aux
cyclistes de ne pus s'engager sur les
rues ou routes achalandées et de
circuler à la file indienne; aux bai-

gneurs de ne pas s’aventurer trop

loin de la rive; aux amateurs de ca-
nots-automobiles de ne pas pêcher
par excès de vitesse surtout près des
plages, En d'autres termes que l’on
s’amuse mais sans exagération. Et
qu'on n’oublie pas non plus que l’al-
cool est la cause première de cen-
taines d'accidents.

RENFORCEZ AU
BESOIN CES
PETITS PONTS
Ce message de la Ligue de Sécurité

de la province de Québec s'adresse
aux cultivateurs qui servent de ca-
mions et tracteur, pour se rendre
dans les champs pour y ramasser le
foin ou charger leurs camions de lé-
gumes. La Ligue les met en garde

contre les ponceuux élevés au-dessus
des fossés d'irrigation ou de ruisseaux
qui sont peut-être assez solides pour
supporter le poids dun camion vide,
mais qui ne le sont pas si le ca-
mion est chargé à plein. Parfois même

UNECHOTED
CONTRIBUE À L’ÉDUCATION

DE JEAN

 

 

le simple poids d'un tracteur peut
être suffisant pour enfoncer ces pe-
tits ponts de bois, Assurez-vous que

ces derniers sont très solides. S'ils
enfoncaient, le tracteur ou le ca-
mion basculerait et c’est ainsi que
des cultivateurs ont perdu la vie rou-
lant sous leurs propres camions ou
tracteurs, Si l’on croit que le pon-
ceau n’est pas assez solide, qu'on

n'hésite pas à le renforer avec de
bonnes pièces de bois. C'est une pré-
caution qui en vaut la peine.

LA COURTOISIE
PAYE DE BONS

DIVIDENDES ,
La COURTOISIE AU VOLANT a

payé de bons dividendes, cette année,
dans la province de Québec où l’on
a enregistré moins d'accidents de la
route que par les années ‘passées,
La Ligue de Sécurité de la province
de Québec continue cette campagne
qu'elle a lancée en octobre dernier.
Toutes les semaines, grâce à la cour-

toisie des journaux et des postes ra-
diophoniques, la Ligue a pu rappe-
ler aux automobilistes que la cour-
toisie au volant est un gage de sé-
curité sur la route. Courtoisie, rap-

pelle-t-on, signifie le respect des rè-
glements concernant la vitesse, les

signaux à donner avant les virages,
Jes arrêts, le bon entretien de sa

voiture, s'assurer que les freins fonc-
tionnent ‘bien, que les lumières rou-
ges des freins et les phares blancs
sont en bon ordre; enfin, être cour-
tois au volant, c’est conduire de fa-
çon à ne pas constituer une nuisance
ou un danger pour les autres automo-

biles et les piétons. C’est cette cour-
toisie au volant qui a rapporté de
bons dividendes, cette année, c’est-à
dire, moins d’accidents, moins de per-
tes de vie, moins de victimes hospita-
lisées, moins de dommages matériels.

Su

EAU  
EAN nese rend probablement pas compte que le St-Maurice contribue à
le faire instruire. Il habite Victoriaville, loin du St-Maurice. Son père

est expert en ébénisterie.

Ce qu’il ne sait peut-être pas, c’est que le fabricant de meubles chez
qui travaille son père, a construit son usine à Victoriaville parce qu’on y
trouvait de l’énergie électrique à bon marché—de l'énergie qui provient
des chutes du St-Maurice. C'est l'attrait de l'énergie électrique à bon
-marché qui a fait s’installer la fabrique de meubles là où habite Jean et
C’est ce qui vaut à la ville son importance et à ses habitants leur prospérité
et leur bonheur—et le père de Jean est de ceux-là.

Le harnachement des eaux du St-Maurice a attiré nombre d’industries
dans la province de Québec et a permis d’utiliser les matières premières
qu'on y trouve. C’est parce que les chutes d'eau représentent de l'énergie
électrique—de l'énergie électrique à bon marché—que Québec est réputé
pour sa production de papier, de produits forestiers, de textiles, de produits
chimiques, d'aluminium, d'amiante et de pulpe.

L'énergie électrique produite par la Shawinigan a largement contribué
au succès de ces industries et de leurs employés. La Shawinigan Water and
Power Company est au service du Québec et a aidé les gens de la province
—les meilleurs travailleurs au monde—à trouver de l'emploi lucratif dans
leur coin de pays.
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De; L'Asswociation sanadicane desphtes et peplers 2250, Immeu-

da drave, activité “printanière”,
Cette année, sur le St-
Maurice, elle s'élévera
"a 100,66000 de billes
: Pour le Canadien de la ville,

ot celui de main‘s villages, la

drave, c'est-a-dire le flottage du

bois à papier, dure ce que durent
les roses, l’espace d’un printemps.

Pourtant, sur les principaux cours
d'eau, dans l'est du pays, la dra-

ve ne se termine que longtemps

aprés le commen:«ment de la

coupe, très tard à l'automne.

La drave proprement aite at-
teint son point culminant au mi-

Ueu de l'été, mais après ‘8 mi-
juillet, une seconde arave, de ba-

layage celle-ci, est satrep-ise. Les

draveurs l'appellent ia ‘‘acuippe”

(sweep). Au nombre de plusieurs

centaines, ils remontent jusqu'au
haut du St-Maurice, pour retirer,

 

 

à l'aide de leurs longues ‘:aîfes,

des milliers et des milliers de pil-
lots restés accrochés au rivage.

+ au fond des bales, le long des poin-

tes de roches et dans les embou-

chures des tributaires. À cette fin,

on ouvre Une écluse de l'immense

‘réservoir Gouin à la tête des eaux
pour obtenir les millions de gallons

jd'eau que nécessite le balayage,
opération par laquelle les compa-

‘gnles récupèrent une quantité
: considérable de bois à pate.

Samedi dernier, les draveurs,

l'ayant complété la première vartis
‘de la “souippe”, sont arrivés à
:LaTuque avec leurs camps flot-
tants et leurs grandes caaloupes
‘A deux proues auxquelles ils don-
nent le nom pittoresque de ‘‘té-

teux”. C'est à LaTuque qu’ils ren-

contrent le premier moulin, une

puiperie qui prend los billes qui

lui sont destinées au moyen d'une

immense gare de triage, plate-for-
ime flottante située au milieu de la

rivière et équipée de nombreux
convoyeurs Ceux-ci sortent Ie

bois de l’eau et quasi-automatique-
ment tent celui qui appartient
à l'usine locale, tandis que les

billes destinées aux cinq autres
usines de pâtes et de papiers en

automatiquement,

dure jusouà [hiver

=

ie Sun Lite,“Montréal, Qué,

 

   
DU DEGEL AU GEL, la drave sur le St-Maurice est une longue opération dont la seconde phase,
la “souippe”, ou balayage, bat actuellement son plein,
pointus aux deux bouts, comme celui gue lon voit ci-dessus, dont les hommes se servent pour aller
déloger les milliers de billes accrochées aux rives. Les photos du bas montrent, à gauche, une partie de
l’immense gare de triage de LaTuque où les billes do la pulperie locale sont retirées de l’eau presque

tandis que celles des autres usines en aval de la rivière poursuivent leur ran-
donnée; et, à droite; l’intérieur d’un des camps flottants propres et bien aérés dans lesquels les
hommes vivent durant la drave. Ils sont équipés d'un confortable dortoir, à l'arrière duquel se trouvent
le réfectoire où les draveurs prennent leurs repas gargantuesques,
“important” de la drave: le cuisinier,

trois autres barrages à traverser,|à flotter vienne le printemps pro-

Elle exige l'usuge d'une flotte de bateaux,

et la cabine de l’homme le plus

environ 100 millions de billes, soit

,ment de la Chasse vient de publier,

mes? La charité du coeur a coeur,
de là main qui panse elle-même les
blessures du prochain?

Fransposons: les grands organismes
peuvent-ils donner cette parole d'’a-
mour, de réconfort que chacun est
appelé à déposer dans le coeur du
prochain, comme un miel parfumé,
dans les alvéoles qui attendent cette
plénitude? Les grands organismes.
fussent-ils les mieux perfectionnés,

les plus équilibrés, peuvent-ils vrau-
ment remplacer ce contact d'une AME
avec une autre AME, d'un coeur a-

vec un coeur, d’une consolation avec
une souffrance”

L’évangile du Bon Samaritain est
aussi profond aujourd'hui qu’il y à
vingt siècles. Rien n’est changé dans
l’enseignement du divin Maître. Cha-
cun de nous, nous avons bien autour
de nous, souvent même dans notr:
propre milieux familial, des âmes à

qui nous pourrions verser lc baums

de l'amour encourageante, d'un sou-

tien opportun Savons-nous encore 4-
tre aussi grand dans les petites cho-
ses que dans les plus importantes”
Le véritable héroisme s'épanouit vrai-
ment à longueur de journée, de vie.
Lorsque l'Eglise place un homme au
catalogue des Saints, elle ne se de-

mande pas si celui-ci à accompli une
action d'éclat, mais s’il a pratiqué,

à jets continus, une sainteté héroique.
En cette Année Mariale, ne serait-

il point opportun de demander à No-
tre Dame la Vierge Marie de nous
rendre dociles à l'action du Saint-
Esprit, de nous rendre dociles à l’en-
seignement de l'Eglise que nous don-
nent les prêtres, du haut de la chai’

re de vérité, de nous faire aimer.
goûter, désirer avidement le prône duj
dimanche, dans notre église parois- ©

siale? ;
Centre Marial Canadien, Nicolet r.Q.!

 
La chasse en 1954

le ministre de la Chasse et des
Pêcheries, l'honorable Cumille-E. Pou-
liot, md, annonce que le Départe-

sous forme de fascicule, le résumé |
des Lois de lu Chasse en 1954, Les;
chasseurs sont priés d'exiger cette

publication bilingue en prenant leur
permis de chasse, afin de connaître

la législation traitant de la chasse en
général dans la province de Québec.
Cette brochure est distribuée gratuite-

lbre ct pour le district sud, du 2 oc-

mâle, femelle et jeune est permise.
Lu limite de prise journalière est de
5 têtes ainsi que la limite de prise
saisonniere. Toutefois, si un chasseur
capture au moins un chevreuil sur l'i-
le d'Anticosti, il ne lui sera pas per-

mis d'en tuer dans aucune uutre par-
tie de la province au cours de la
présente saison. Le permis de chusse
au chevreuil de $2.10 sera valable sur
l'ile et donnera droit au transfert du
premier chevreuil abattu à chaque

chevreuil supplémentaire, le chasseur
devra payer en plus un coupon de

transport d’une valeur d’un dollar.
Pour plus amples renseignements, on

devra communiquer avec M. C.-E. Sa-
vage, a's, Consolitated Paper Cor
poration, édifice Sun Life, Montréal.
Pour la chasse dans les autres zones
de la province, les chasseurs peuvent

obtenir gratuitement la brochure des

Organisateurs licenciés pour la chas-
se et la péche (outfitters) en écrivant
au département de lu Chasse à Québec
afin d’y trouver les noms et adresses
des différentes organisations licenciées
dans la province.

La chasse aux oiseaux migrateurs

comporte de légers changements. On

pourra chasser le fuisun, mile ou
femelle, moyennant un permis spécial
de 51.10 partout dans Ja province, du

Suite de la page 5
IS octobre au ler novembre. La li-
mite de prise journalière à été fixée

comme l'an dernier à 3 oiseaux, la

limite de saison à 9, sans limite

de possession, La perdrix grise el
de savane se chassera partout dans
la province du 18 septembre au 31
novembre et la perdrix hongroise du
15 septembre uu 10 octobre. Le 6

janvier 1955 marquera la date ulti-;

me de possussion de lu perdrix, Les;
suisons de chasse aux canards, aux
oies et aux outardes, s'étendront, pour;

le district nord, du !1 septembre au

14 novembre; pour le district cen-

tral du 18 septembre au 21

 
|

novems- |

tobre au 5 décembre. la chasse à
la bécassine de Wilson du district
nord plus les comtés de Montmoren- |

cy ct de Québec, du 25 septembre |
au 31 octobre: du district central, |
moins les deux comtés précités. et du
district sud, du 2 octobre au 7 no-

vembre. On remarquera que la chas-

se aux oiseaux migrateurs sera un
peu plus longue que l'an dernier, soit
de 5 jours pour la chasse aux cu-

nards et pour la chasse aux oies, La
limite de possession pour les oies, les
outardes et les bernaches, à été fixée
  

 

 

i ville

à 20 en tout, dont pus plus de 10
especes autres que les grandes owes

blanche:. Le 31 mars 1955 4 éte fi-
x¢ comme date ultime de possession
d'oiseaux migrateurs.

Tes prix des licences sont sensible-
ment les mêmes que l'an dernier, soit

pour le petit gibier, S1.10 pour les ré-

sidents, $5.25 pour les non-résidents

membres de clubs locatuires de pri-
vileges de chasse, pour les autres
non-domicili¢s $10.50; pour le faisun,
permis spécial, résident et non-rési-
dents, $1.10; pour le chevreuil seu-
lement, S2.10 pour les résidents, pour
les non-résidents membres du clubs
locataires de privileges de chasse $15-

50, pour les autres non-résidents.
$25.50; pour l'arignal seulement,

$10.50 pour les résidents, $76.00 pour
les non-résidents membres de clubs
locataires de privilèges de chasse,
$101.00 pour les autres non-résidents.

 

Défilé créditiste autour

du Lac St-Jean

les organisateurs du prochain

congres du Crédit Social, qui doit <…
tenir au Suguenauv les 40 5 et 6 sep-

tembre prochain-. Ont nus au pro

gramme, pour journée du lundi.

une grande expedition autour du lu

St-Jeun, en défilé d'automobiles.

C'est que beaucoup du congressis-

tes y viendront pour la première fois.

iu

Et l'on veut leur donner l'occasion
de prendre connaissance avec cetiu

pittore-que région,

La grande expédition autour du

[ac partira de l'Arena de Jonquier.
le lundi matin a 9 heures ct passera

par les paroisses suivantes: Lurouche.
St-Bruno, Hébertville Station, Hebert-

Village, St-Jérôme, St-Emilien.

Chambord, Vul Julbert. Roberval, s:-

Prime, St-Fehcien, St-Methode, Nor-

mandin, Albanel.

Puis. à Dolbeau. l'on :e russembl
ru à l'Aréna pour le diner.

Le défile repartiru ensuite en pis-

sant pur Mistassini, Bélunger, St-A-

médée, Péribonkau, Ste-Monique, St-
Henri-de-Tuillon,  St-Cucur-de-Maric.
Isle Maligne, Riverbend, pour se ren-

dre à l'Arénu de St-Joseph d'Alma.
où il y auru, à 5 heures p. m… r--
ception et clôture officielle du Con-

grès,

 

Le devoir absolu des parents est
de faire examiner les veux de leurs

avant lu

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

   
 

bo de la rividre, poursulvent avant d'atteindre Trois-Rivières,| chain. 1 million de cordes de bois, de quoi. ; ; , enfants par l'optométriste
voyage. tr dial de la fabricati La St-Mauri ; BE , , ment à qui en fera la demande au = entrée des classes

Ce ne sera qu'après la mi- centre mon e la fabrication a St-Maurice River Boom and|produire 1 million de tonnes de département de la Chasse, Hôtel du - rentree des clusses,

septembre que les lommes ve- dU papier-journal, vers la fin d’oc-| Driving Company, firme qui s’oc-| papier-journal. Ceci suffirait à Gouvernement, Québec. A louer ou a Vendre
prendont la “drave du bas”, aprés tobre ou au début de novembre. cupe du flottage du bois pour les tous les besoins de tous leg jour- La chasse à l'orignal mâle (es La maison anciennement de HORAIRE DES.AUTOBUS
que tout le bois aura traversé le Puis, la plupart étant bûcherons,| compagnies intéressées, estime quel naux quotidiens et Hebdomadaires femelles et les jeunes étant protégés madame Arcade Vachon que QUEBEC CENTRAL
barrage de LaTuque. Ils auront ilg s'en retourneront au fond des| la drave cette année, une fois le|de l'Amérique du Nord pour uns; à l'année) s’étendra du ler au 10 oc- l'on a transportée de près EN VIGUEUR LE 25 AVRIL.
encore 100 millesàparcourir et bois couper les arbres qu’ils auront balayage terminé, se chiffrera par| période de deux mois, - lobre dans leszones C, Db et E “ de la Patisserie Vachon à HEURE AVANCEE

- / D l - emeurera prohibée dans les zones SR A i ;
Co Lo Clee cillanc DFE ; sa . et B ainsi que dans le comté d'Ar- l'arrière de la maison de DIMANCHE: dant à Québec

hE di Y h a nistre de Dieu jettera dans les sillons Profitons de ce 12iéme dimanche genteuil. La saison de la chasse au monsieur Benoit Vachon. Matin: — seen an À

’ leme Imanc e apres des ames? Un en est rendu à ne re-|après la Pentecôte, pour bien mé-| chevreuil a été fixée comme lan C’est une magnifique pro- 10 Beures© s

l: P ôt garder le prone que Cean reje- diter I'évangile du Bon Samaritain. dernier dans les Zones A o 2 du priété que l’on peut louer Soir: — Dsante à Québec
t ton désuet d'un autre âge? Le pretre ||, charité: v pense-t- . y. ler au novembre pour la chasse ou acheter, so a

a en eco € rappellera-t-il à ses ouailles la nécessi- Lachart: y pense boneon beau au chevreuil mile (la chasse aux fe- S'adresser a: 5 heures© > ê ‘ peures ot39

L'é ile de ce dimanche est ce- parmi tholi : 4 (té de la pureté, de l'obéissance, de| orp a le Christ le B Fr ,. Melles et aux jeunes étant interdite à ’ Soir: 51 ontant:L'évangile de cedimanche est ce-|parmi nos catholiques, ceux qui él humilité, d'avance les positions sont qu'a voulue le Christ, le Bon Sama-| année: pour la zone C, la chasse J Vach hres oo
lui du Bon Samaritain. Combien de prouvent un besoin réel de cette pa- oo ‘écoute , p ritain venu sur terre pour guérir NS; chevreuil mâle, femelle ou jeu- 08 Yachon Sheures et 36 et minuit et 5.
fois avons-nous lu et relu cette pa-|role de Dieu, qui ont hâte, chaque deubien entendre quchacunse on blessures? Les organisations de cha- ne s'étendra du 25 septembre au 24 Ste-Marie Beauce Matin: — Montant:

rabole, depuis notre enfance. Appor- semaine, d’entendre le prêtre lire lc . en ç acun se 8-1 rité se sont multipliées, et c’est tant b 1 D. mile, fe-! 11 heures et 7.
K suffise ent di ; saint E il ei .. brique ses propres antennes de ré-1 7 Mais ne voi int le d novembre, pour la zone D, male, | J. N. O. SEMAINE:

lons-nous su fsammient attention et saint| vangile, et aussi ses commen- ception, Ah! qu’elle est tragique, dans mieux. Mais ne Voiron point le an- melle ct jeune entre le ler octobre’ Mat Descendant à Québec

dusaint evaniahaIE is qu’un prêtre gravit les degré. ** vérité crue, cette parole de Pie querehv oie Fon " pourfasome5 == 9 heures et 9
messe” Le décor comme la réalité, de la chaire, on se demande: Est-il x Le plus grand péché de nous rité, sans ne plus se soucier de cette pros novembre.L'on pourra donc . ne Mo 0 hres pres et 39

n’est-ce pas pour nous quelque cho-| éloquent? Fera-t-il rire l'assistance? chi est davoir perdu le sens CU nette soeur, toute humble, toute sim- | chasser le chevreuil femelle et ses pe- Brochu Radio Shain: sut: oOheures et ol
se de routinier? Le prétre de Dicu| Combien se soucient des semences PÉCNE- ple, qu'est la vertu de charité. . Com-jtits dans les zones C, D et E (moins ; oe oir: mo an § heures,

monte en chaire: sont-ils nombreux, de vérité, de vie spirituelle que le mi bien croient avoir rempli leur devoir| Anticosti), mais il est entendu que le, Télévision Soir: D dant 5 heures et 59

de charité, € IS ell détenteur d’un permis n'aura droit oir: — Vescend :
e cnarite, en versant annuellement € p ! . Samedi après-midi: — Montant

? des sommes fixes à une oeuvre de qu'à une seule,1éte. Pour ce Pb # Service 3 heures et 56
= charité ! Qui pense encore au rôle trait à l'ile nticosti, vu labon- NI.

3 OUVERTUR E sacré de 2 Pr itai ut dance du chevreuils actuellement sur . Vente LUNDI . ;; \ sacré de bon samaritain que tout Yd " à bénéficier , Matin: — Descendant à Québec

RAYON X | VENDREDI 3 SEPT. homme est tenu d'exercer envers son | l'ile, le Chasseur PoeD “5 Les réparation et 6 heures 59.
” 0 (frère, envers tous ses frères les hont- dune legislation Peachevron] installation de tout appareil. S. V. P. Consulter cet horaire et ne

‘ — Représentant des marques pas téléphoner le dimanche. Le bu-
semmmeremn——— PHILCO, ADMIRAL, reau est ouvert un quart d'heure a-

D RADIO DUMONT et CROSLEY vant l’arrivée des autobus.
A partir du 24 juin au 13 septembre

i) . . inclusivement
D C PROVINCIALE Réparant les radios par TEMPS LIBRE, je Pulsde SON J. Alban Brechu | Quotidien pour les Etats-Unis

iè i réparations de Radios a . Tel: 5 _ atin : es € — mon

' ' ) , : QUEBEC MARCHEfaire vos rep Sainte-Marie, Bce C. I’. 127 []lisoir : 4 hres 25 descendant.

6.chemin Ste-Foy — Québec — Tél: 4-1942

Membre du College des Chiropraticiens

de la Province de Québec.
  

avise la population de la Beauce. de Dorchester
et des environs, qu'il est à leur disposition tous

les mercredis de 2 hres à 6 hres

et samedis de 10 hres à 4 hres à

L’HOTEL STE-MARIE

de Sainte-Marie comté de Beauce - Tél 155
ee

0

Surplus de matériel de

construction
: A PRIX REDUITS

Bois de toutes dimensions, usagés à l'état de neuf. Fer
plat. Tuyau de grès de 18”, 2000 pieds, 600 gallons de
peintures, réservoir 2000 gallons et une forte quantité
d'autres articles servant dans la consiruction.

S'adresser à:

Gérard Côté
Saint-Sylvesire

  

Lotbiniére
19-26 août    
 

JUSQU’AU 12 SEPT. Inclus

— 43e Anniversaire —
En Hommage à a “FEMME RURALE"

L'Événement Provincial Annuel
le PLUS CAPTIVANT

UNE EXPOSITION D'ENVERGURE., .

|} @Plus CONSIDÉRABLE., .
@Plus VARIEE, ..
@®Plus INSTRUCTIVE...

| ©Plus ACCUEILLANTE. ..

PALAIS DE L'INDUSTRIE: Ouvert
f chaque jour - Dimanchesinclus.

TAUX RÉDUITS
J i EN CHEMIN DE FER

- COURSES -
9 Matinées — 6 Solrées

Dimanche, 12 sept.

Le Fameux 5-Milles Annuel

Piste la PLUS MODERNE au CANADA
7

- COLISEE -
Cinérama d’Amph théâtre

2e et Toute Différente Édition

* ‘‘HIPPODROME 1955” x
avec

“DANCING WATERS”
et de Réputation Internationale

“SKATING VANITIES”
14 - Représentations - 14

© ÉTALAGES — d'une infinle Varlété
© EXHIBITS — d’un Intérêt exclusit

 

@ Zone de Carnaval avec plus de
100 attractions !

© Nombreux Concerts
© Exhibits en Plein Alr
© Klosques Champêtres

e Télévision

@ Divertissements sans nombre        
  

Ouvrage Garanti — 8 Années D'expérience

Vente: au prix de Gros: Poèles, Frigidaires, etc.

Vente et Installation de Television

CROSLEY et STEWART-WARNER

Modèle à partir de $195.00 (Modèle en Bois)

A votre disposition TOUS LES SOIRS

ANDRE GRENIER RADIO &

TELEVISION SERVICE
Avenue St-Louis — Ste-Marie, Beauce - Tél: 191-W

 

 

Gâteaux

Demandez la Patisserie

J. A. VACHON & FILS
Limitée

SPECIALITES:

de Noces

 

Si vous préméditez un c

riage. .

Adressez-vous à

LE G
TEL.. 92

em

ATTENTION
autre organisation, confiez-nous ‘os programmes, pla-

cards, billets d’entrée etc. . .
le bénéfice de notre publicité gratuite, dans notre journal,

Nous faisons toutes sortes de travaux d'impression
tels que programmes, placards, cartes d'entree, cartes
d'invitation, cartes de remerciement, faire-part de ma-

cartes d'affaires, factures, états de compte, en-tê-
te de lettres, enveloppes d’affaires, cartes de visite, etc. .

Tél: 6, résidence de Mme Jean-M. Carette, propriétaire

LeàCSSSSRCEE

oncert, un euchre. . ou toute

Vous obtiendrez par ce fait

UIDE
BUREAU  

=

—_—.. << << De
 

Prix Spéciaux po

mai, juin

| Poultry Farm est un couvoi
ment.    

| Sussex, Sussex et rouge, Rouge et Rock et Hamp et
Rock. Poulettes garanties 95%
mélangés $14.50 le cent, cogs $13.00 le cent. Monkton

Sauvez du temps, commandez dès maintenant

ur nos poulets de

et juillet

$18.00 le cent. Poulets

r approuvé par le gouverne-  
     Détaillants dans toute

la province. MONKTON POULTRY FARMS

Ste-Marie — - — Cté Beauce Monkton — Ontario  



   

ECHO DU

 

DEPARTS:
Le depart du Frere Roch, du Frere

Magloire ct du Frere Gaetan et Ubald
Lasse un uros side dans ae persons

nel du Collège. Le Frere Roch est

nomme à ls salle en charge des pens
sionnaires, au pensionnat Marie-Vie-
wrin de la Buv-du-Febvre. Proius-
saut de Tv annee pendant * uns «

notre College, Hf laisse une reputation

d'excellent religieux, de professor

COnSCienCicuX et apprecic.

Le Frère Magloire tera us oles:
à St-Ruymond de Portneut, Term-

nant un quatrième séjour « SEM 1

rie. le Frère Maglore avait rempor-

te un magnifique succès celte annee
avec ses dleves de Te annee. Tous
ces eleves moins un, passèrent avec

une moyenne generale de 30"

le Frere Gaetan est pour ainsi d-

re en pass de mission sur le Côte

Nord. 11 enseignera à notre nouvelle

L'Unité Sanitaire
Lunds, te 6 sept FETE DL FRAVAIL.

Mardi, le 7:

ST-GEORGES-O: De 10 hrs u 11
h. 30. a lu salle paroissiale. clinique

pour les bébes ct immunisation contre

ly Jiphterie ut lu Coqueluche.

ST-GEORGES-Est: De 2 hrs 4 *n
20, 4 Hotel de Ville. clinique pour
les vebes et immunisution contre a

diphtérie et la coqueluche.

BCEVILLF: De 10 hrs a mudi «i

de 1 b. 30 à 3 hrs, aux bureaux de
I'L nite Sanitaire clinique antitubzreu-

luse (examen des poumons) pur lu

Di A. Beauchesne, clinicien.
Mercredi, le 8:

ST-COME: De 1! h. 30 u 2h, 3,
4 la salle du Conseil, clinique pour
les bebes ol immunisution  conire (à
diphtérie et lu coqueluche.

Jeudi, le 9:

Epidémiologie.

Vendredi. le 10:

STS-ANGES: Clinique dentairz
Dr F. Guimont, D.PH.
Mudecin hygicniste,

 
 

La grandeur d’âme d’Emilie

Dionne soulignée par son
père spirituel

Le RP Camille Latrance, qui rut

Chupelain dus quintiiplettes Dionne,

nterroge sur lus circonstunces qui
funérailles d'Emilie.
qui Met un relic!

cette famille ct,
fu haute dame

entourerent des

4 Ecrit Une scenc

la tot protonde Ju

centres oiroa lisse

Emilie clle-meme.

le dimanche 8 août, t-il rapped.

Emultic reposait dans le grand salon

de fa maison paternelle, toute fraiche |
et naturelle dans son cercueil, com;
me une adolescente doucement che

|

i

 
dormie. Ta famille éplorce s'eloigna

an moment Je ln chere dépouille.

confie «à lu garde de quelques pa-

rents ef amis, pour assister a la mes

se et se reconforter par la sainte |

communion, dans lu chapelle fami-

Lule. où lu place d'Emilie restait!

rristement vide,

Le Pere Lufrunce. qui fait partie
de lu Societé des Peres Blanes Mie
sionnuires d'Afrique. u consenti a
divulguer la substance de la brève

allocution qu'il prononça a cette

occasion, duns l'intimité de la fa-

milles ces mots du chapeluin font
SEDAD PADDDDAA-—

L’Hiver s’en vient
Profitez des avantages aui vous son offerts.

Service de 24 heures en tout temps.

lation et une réparation par
me de l'appareil

Réparation et installation
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Noes

“ gnait lu

Consultez OCTAVE BOIVIN s'est s'assurer

TOUTE CONSULTATION EST FOURNIE
GRATUITEMENT

marque "

Réparation et Installation de lessiveuses automatiques |

de marque “INGLIS”

COLLEGE

wesFormat +

particulier, il obtenait un travail sow

end de la part de ses élèves.

mason Je Forestville.

Le Frère Ubald, remplaçant du
Frère Roch, pendant sa retraits du
cent jours, enseignera à St-Frunçois-

Xavier de Trois-Rivières.
Nous remercions tous ces vducir

teurs pour le noble travail qu'ils ont

réalisé à Ste-Marie et nous leur sou-
Laitons succes et bonheur dans leur
nouveau chumps d'apostolat.
Ceux qui les remplacent sent les

FF. Ferdinand, Mathias et Cyrille

Qu'ils soient les bienvenus à Ste-Ma-

rie de Beauve et que leur belle re-
putation les suive!

OUVERTURE DES CLASSES:
Les clusses vommenceront le 9 sep-

tembre au matin à 9 heures. Les pet-y
sionnaires devront se présenter lu ©

septembre avant 8 heures du soir.

Communiqué.

connaitre un caractere de la vie
Emilie plutôt ignoré du public,
‘Nous nous demandions  parfon.

dit le chäpelain. pourquoi le sort
de cette enfant vctuit-il diffé-

tent de celui de ses quatre autres

Jumelles et quelle étuit la

épreuse de santé

qui dobligeait su sacrifice de bien

Gus petits plaisirs. Nous avons la

téponss en ce moment. Les des

sein de la Providence sont ainsi:

Insondables à l'origine des événe-

ments. Ils sont après coup d'une

clarte fulgurante, Cette divine Pro-
vidence qui avait decrété pour cet-

te ame vingt uns de vie seulement,
« voulu la sanctifier rapidement. Et

la souffrance est Un agent rapide

d'epuration de l'ame. C'est pourquo:

cle partic le lot de

Bonne enfant qui s'est sanctifice sous

son ation  puril/vatrive.

chere

raison de cette

a ceté en cette

“Fa vraie -ulntetg rend lu son

de l'humilité comme la pivce de vé-

stuble monnuie sonne clair le son

de l'argent, L'humilitt cn est la mar-

conformituqe uuthentique et lu

+ lu volontit de Dien en est ls me-

ure precise.
“Simple et modeste. deduaigneuse

Je lu publicite. des parures et dus

Emilie volontiers

place, prête à

petite

imiter su

choisissait

toujours

se faire la servante des au-

pour Mure du Ciel

qu'elle aimait tendrement.

“Elle s'ubundonnait « ls Provi-

dence comme l'enfunt blotti dans

bijoux.

la dernivre

tres,

Lors des représentations de lutte du
Club Nautique, dimanche. prochain,

on pourra voir & boxeurs lis yeux

vanges qui essaicrent d: »éliminer

 

“LE GUIDE”

mutuellement. Les deux uthlètes pho-

tographiés plus haut, seront de la par-

tie. Nos lecteurs pzuvuat-il deviner de
qui il vagit ? Pourgttoi ne pas se

JEUDI LE 2 SEPTEMBRE 1954

Deux des huit

  
ideow ‘

tendre au Club Nautique dimanche,
on trouvera peul-être une solution

à ce problème?

 

CARNET |
 

Mademoiselle Blandine Simard est‘
de retour d'une vacance passée à Ne-

tre-Dame des Laurentides, Montreal

et Farnham.

Service océanique entre le

Canada et l’Afrique
occidentale

Un service de paquebots doit être
établi entre le littoral canadien du
l’acifique et l'Afrique occidentale

par la société KAWASAKI KISEN
KAISHA LIMITED. Au début, le
service sera assuré deux fois par

mois. Les vaisseaux commenceront

à embarquer leur cargaison au Ja-

pon, feront escale à Vancouver, aux

ports américains du Pacifique, aux

ports des Antilles en Colombie et

auVénézuela, en route vers l'Afri-
que occidentale. Les principaux

ports d'escale en Afrique occiden-

tale seront sur la Cote-de-l'Or, en
Nigérie et au (Congo belge. avec

escales régulières à Takoradi, Ac-
era, Lagos, Port-Harcourt et Mata-

di. Le premier départ de la côte
du Pacifique est censé avoir lieu

en novembre.
 

Placage nouveau sur le
marché des Etats-Unis

 

Un placage de bois dur décora-

tif, si souple qu'on peut lenrou-
ler autour d'un crayon, vient d'ê-
tre mis en vente aux Etats-Unis
en tant que revêtement de mur.

Cette matière, qu’on appelle RAN-

IM)M WOOD. consiste en une feuil-

le de bois de 1/85e de pouces d’é-

paisseur plaquée d'un renfort de
coton. On peut le poser au mur à

peu près de la même façon que

le papier-tenture et l'utiliser pour

recouvrir des surfaces courbes, des

piédestaux et des soliveaux. Les

feuilles ont 15 pouces de largeur

sur huit ou dix pieds de longueur.

Les prix sont comparables à ceux

du papier-tenture de Ja meilleure les Frus de son pere ct elle ne vou-

autre cho:e que lu volonté
Dieu. a tel point qu'elle ne

pus a ve que l'on prie

pour <s guvrison, prête u souffrir
toute su Vie plutôt que d'aller con-

tre lu volonté divine. Elle po-sédait

lait pas

d.. bon

consentaat

deja cette conformité de volonté

que des saints n'ont auquiss qu'’u-
pres de longues années d'efforts,

Cutte jeune ame de vingt uns jel-

maturitg de la lutte ut du
l’épreuve u une innocente candeur.…”

La disparition subite et comme

mirauculetse de son mal, u ajouté

le père lafrunce, lui avait donné
l'espoir de se donner toute «à Dieu:

on lui avait promis son admission
en religion pour lu prochaine fête
du Rosuire: elle en était toute
joyeuse:: elle a été religieuse de

désir. dernier couronnement de sa
courte vie exemplaire,

une instal-

un expert de la marque mê-

de Brûleurs a l'huile de
ATLAS”

MARIAGE À

 qualité.

—_ |
Samed matin, le 9 septembre |

1954, en l'église Jd'East Broughton,’
sera béni le mariage de monsieur ‘
Gilles Lessard. comptable à la Pa-

ti-seric Vachon el anciennement|
d'Eust Broughton. a Mile Cécile
Turcotte, fille de M. et Mme Ge-
déon Turcoue d'East-Broughton, * ;
Au nouveaux époux, notre journal:

urésente ses meilleur= voeus du bon-

heur.

DOUBLE

 

STE CLAIRE
‘DORCHESTER

Samedi. le quatorze août, en 1¢-

glise Ste-Claire Dorchester, a été cé-

lébré le double mariage de Mlle Ma-
rie-Edmée Tremblay, fille de Mme

Achille Tremblay. de Ste-Claire. avec

M. Roland Labrecque, fils de M. et
Mme Nérée Labrecque, du méme en-

droit, ainsi que le mariage de Mlk
Doris Labrecque, avec M. Richard

Bolduc, de St-Raphael, Bellechasse, fi!s

de M. Joseph Bolduc. M. Patrique

| Labrecque était le témoin de son frè-

re et M. Viateur Tremblay accom-
panait sa soeur, M. Nérée Labrec-
que était le témoin de sa fille tandis
que M. Joseph Bolduc était le té-
moin de son fils. Pendant la messe.
un programme de chant religieux
fut exécuté par la chorale des En-
fants de Marie de la paroisse, M.

 

  Ste-Marie Machine Shop. |
OCTAVE BOIVIN, prop.

TEL: 127 — Ste-Marie, Bce Î
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Paubbé  Morrissette curé de la pa-
roisse, a béni les mariages. À l'is-
sue de la cérémonie religieuse, il y

;eut réception à la résidence de M.
,êt de Mme Nérée Labrecque, uprès
quoi les nouveaux cpoux partirent
en automobile pour la Gaspésie.

* standard

REDUCTION
DES MORTS ET
DES ACCIDENTS
KITCHENER, Ont. (Spécial) -
Le nombre de morts et d'accidents
pourra être reduit considérable-
ment l'année prochaine,

W. E. Ireland, Vice-Président de
BL +, Goulrien of Canada à

declaré que ta augmentan-
te sur les routes était l'effet ine-
vitable dans le changemest aux

pricus sans chambres a air (Tu-

veless”) comme équipement stan-

dard de plusieurs automobiles de

modele 1955.

“Les pneus sans chambre à air
ont une résistance innée contre les
eéclatements soudains, un des plus

grands risques sur les routes, Un

chiffre aussi haut que 10 p. 100

des fatalités de Vannée dernière,
comme enregistré par les authori-
tés du trafic, serait attribuable aux

éclatements de pneus. Le pneu

sans chambre à air révolutionnai-
re a été adopté par les fabricants
d'automobiles les plus importants
du Canada comme étant le pneu

le plus sûr et le plus efficace qui

peut être obtenu”, dit Mr. Ireland.

Il indiqua que ie pneu ‘Tubeless”

rempiacerait le pneu standard et
la chambre à air combinée dans la
plupart des automobiles jusqu'en

1959. il toua l'industrie automobi-

lière du Canada pour le change-

ment au nouveau type de pneus sur

certains modèles de 1955.
“*L'élimination des tubes inté-

ricurs, une des causes principales
des problèmes des pneus, a été le

but des ingénieurs de pneus pen-

dant plus de 50 ans. B. F. Goudrich

nventa et pjroduisit des pneus sans

chambres à air en 1917 lors nous
en avons vendu plus de trois mil-
lions au Canada et aux Etats-U-
nis,” dit Mr. Ireland.
M. Ireland expliqua que le pneu

“Tubeless® procurera une sécurité

routière grandement augmentée par

ce qu'il n'a pas de chambre à air

qui peut princée et fruttée par
la casse des cordes pneumatiques.

Le nouveau pneu est plus lèger

que le pneu et la chambre à air
actuels, résultant en un

maniement plus facile aux gran-

des vitesses d'aujourd'hui.

RETOUR DE
NOCES AU
CENTRE
RECREATIF
Samedi soir, le 4 septembre. auru

lieu au Centre Récréatif, une soirée

+ l'occasion des mariages de deux
fière ct socur de Ste-Marie, On célé-
brera le retour de noces de M. Be-

noit Gagné de Ste-Marie qui a épou-

sé Mile Monique Gilbert de St-Jo-
seph, samedi dernier, le 28 août. Ain-

si. il y aura également une récep-
tion pour Mile Jeunnine Gagné, qui
aura uni =u destinée le matin, à M.

Gérard Milhot de Montréal.
Nos meilleurs voeux de bonheur ac-

sûreté

JOURNEEBIEN
REMPLIE
DIMANCHE
Le Congrès Régional des Laitiers —

Le Congrès Régional des Lacordaire

— Noces d'or de M. et Mme Joseph

Bernier de St-Isidore.

le ditccteur de la salle d'amuse-
ments du Centre Récréati., M. Roméo
Ferlend de Ste-Marie, aura une jour-

née des plus occupées :limunche pro-
<hain. étant donré. l'emploi presque
simultané de la seiie pour trois ban-
title,

En cffet, dimenche matin, Ste-
Marie aura le plaisir de recevoir le
congrès des Laitiers de lu région. U-
ne messe sera célébrée 11.00 heures
a.m., suvie d'un banquet à midi pour
tous les congressistes. Des conféren-
ces se succéduront alternativement jus-

qu'à 6 hres du soir. On anticipe une
ussistance d'envirer 204) personnes,

Vers 8 hres 1 2. M. Ferland se ren-

dra servir un bunquet à St-Joseph
pour le Congrès Régional des Lacor-

daire et Jeanne d'Arc, et à son re-

tour il est chargé de la réception qui

commémorera les noces d'or de M. et
Mme Joseph Bernier de St-isidore.
Nos meilleurs voeux de succès,

NOUVEAU
PREFET

Monsieur Lorenzo Michaud, chef

de gare et maire de Saint-Malachie.

Dorchester à été élu récemment pré-
fet du comté de Dorchester,
Nos félicitations.

CANCANS

Disons tout de suite que la danse
dénommée cancan n’a aucun rapport
avec le sens de commérages qu’on

trouve dens cette expression, Elle vient

du mot latin quanquam, signifiant
“quoique” par lequel les étudiants du
moyen age uvuient pris coutume de
commencer leur these de théologie ou

de philosophie. Ce quoique était gé-
néralement suivi d'une formul: obsé-
gieuse destinée à marquer l'humilité
de l'orateur par rupport à ses maî-
tres. On ne tarda guère à’ franciser
lc mot et cancan devint synonyme de

MONSIEUR ET
MME HERMAS
LACHANCE
DE ST FREDERIC

Dimanche, fe 22 août à & heures
et demie du soir. un groupe de pa-
rents ct amis se sont réunis à la de-
meure de M. et Mme Hermas La-
chance de S.-Frédérie, à l'occasion
de leur 25 ans de mariage,

 

 

 

 

Les récipienduires reçurent les
voeux d'usage, de félicitations, de
bonheur et de longue vie. Une jolx
corbeille de fleurs cet une bourse
bien remplie leur fut présentée à cel-
te occasion.

Notre journal est heureux’ de sou-
haiter beaucoup de bonheur à M. 
 

A
—

tre service.

Ste-Marie

TEL: 92 Nos meilleurs voeux de bonheur aux
nouvgaux époux,
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“LE GUIDE" demande aux lecteurs de ce journal de bien
vouloir contribuer a le rendre plus intéressant et de
faire de ces colonnes les leurs, Si des amis vous visitent,
il n'y a pas des plus beau compliment à faire à vos in-
vités, que de mentionner leurs noms dans votre page
locale. Nous publions aussi les fêtes de famille, partie de
cartes et tout ce qui constitue une nouvelle gratuitement.
Ecrivez, venez ou téléphonez-nous, nous sommes à vo-

Le Guide et le Dorchester

 

compagnent Ces nouveaux époux, ct Mme Hermas Lachance

.———rtireva —
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de Beauce

TEL: 6
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Suite de

parvenir. Même le travailleur
et combiner ses efforts. Pour

tivité humaine,

gens sont censés être tous des

coup de succès,

tout le résultat d'une lutte

prendre la résolution d'arriver

mais est-ce que les nôtres ont

assigné, que seuls connaissent
sent. '

vivre gratuitement.

Le travail . .
la page 1

partage n’est pas l'effet du hasard. Et la jeunesse qui rêve
beaucoup devrait mettre à la base de ses activités l'esprit de
travail. A celui qui veut agir, il n’y a pas de place pour l'en-
nui. A celui qui veut apprendre, il n'y a pas de limites. Les
portes ne se ferment pas devant l’homme débrouillard et ac-
tif. Pour cela, il faut être animé d’un but et étudier pour y

manuel doit étudier, réfléchir
Sa part, le travailleur de bu-

reau doit avoir horreur de la routine qui endort, en pen-
sant constamment au rôle qu'il a à jouer sur le plan de l'ac-

Comme le monde est plein d'oeuvres à faire et que les
travailleurs, il nous est agréa-

ble en ce jour de la Fête du Travail de leur souhaiter beau-

; Mais le succès n’est pas une affaire spontanée, c'est le
résultat d'un métier ou d'une profession qu'on développe avec
méthode, énergie et promptitude. Le succès est aussi et sur-

pour parvenir à l'exactitude.
Puissent tous nos gens, et c’est là le souhait de notre journal,

à Une exactitude parfaite dans
leur travail, que celui-ci soit intellectuel ou manuel. Il faut
fuir le laisser-aller comme l’on fuierait la peste. Des habitu-

|des d'insouciance et d’indifférence serviraient à ruiner bien
vite le millionnaire le plus puissant. Tous les hommes qui
obtiennent des succès sont exacts et travailleurs,

L'on se plaint parfois que certaines entreprises faillissent,
toujours eu le courage de lut-

ter pour l'exactitude et pour l'oeuvre à accomplir? La répon-
se est non. Pourquoi? Parce que l'exactitude dépend du ca-
ractère et comme le caractère est une puissance, l'on a man-
qué du principal pouvoir que seuls connaissent ceux qui n’at-
tendent pas les occasions pour réussir mais qui les créent,
que seuls connaissent ceux qui font plus de ce qui leur est

ceux qui espèrent et qui o-

Et s'il faut porter foi a cette parole de Simmons que
“l'exactitude est la soeur jumelle de l'honnéteté”, il y a là
une riche inspiration pour tous les travailleurs quelqu’ils
soient. C’est à cette condition que le monde pourra jouir vé-
ritablement des avantages que le travail apporte à l'humanité.
En d'autres termes il faut gagner sa vie et non se la faire

THEO LEVASSEUR
 

POUR UN NOM MASCULIN:

Soucoupes volantes
Suite dé la page 1

Il y a tellement eu de mauvais temps cette année qu'il
faut maintenant baptiser les ouragans pour les reconnaître
ainsi vous avez eu le plaisir de connaître Carol mardi après-
midi et on atiend pour aujourd’hui ou demain la visite de
Dolley espérons que Dolley sera moins gaspilleuse que Carol
qui a coûté au moins 500 millions sans oublier une cinquan-
taine de morts et plus de 10 disparitions. Dans les dispari-
tions il peut cependant y avoir des maris qui ont profité
de l’occasion pour filer commele vent et qui ont préféré l’ou-
ragan Carol à l'ouragan madame. Pour résumer toute ma
pensée je crois qu’on devrait donner un nom masculin aux
ouragans. D'abord les ouragans sont un déchainement des
forces de la nature et personne n’ignore que la force est une
qualité dominante chez les hommes, du moins c’est ce que je
pense. Mais la raison principale c’est que si l’on donnait un
nom masculin aux ouragans peut-être que ceux-ci seraient
moins dispendieux car en voyage les femmes ca magasine et
Carol n’a pas oublié beaucoup de villes. ’
 

futlités. Par la suite, le mot cancan
prit un sens quelque peu péjoratif;
il qualifia les bavardages malveillants,
La danse elle-même parait dériver d’un
autre cancan, le nom enfantin donné au
canard; ceci parce qu’on retrouve, dans

le déhanchement qu’elle exige, des at-
titudes familières à cet animal.

OURS |
M. Roland Thibodeau, 29 ans fils

de M, Odilon Thibodeau, cultivateur

du rang St-Joseph à S.-Basile de Port-!
neuf, s'est aperçu récemment de la
présence d'ours sur sa terre à bois.

Il plaça un appat, un pore de

300 livres,” mort quelques jours au-
paravant. Le lendemain M, Thibo-
deuu constata que le porc était dis-
paru, Il fit alors une cabane en

 

 sapin ct plaça 2 pièges dont l’un

à Fentrée et l’autre dans la ca-
bane. L'ours défonga l'arrière de la
cabane et fit partir le piège sans
toutefois s'y prendre,

Un matin M. Thibodeau se ren-
dit de nouveau sur sa terre. Cette
fois-ci, il drouva un ourson de 7%

livres environ pris au piège, Il re-
vint chez son père chercher une ca-
rabine et retourna sur les lieux en
compagnie de MM, Claude Gauthier
ct Raymond Marcotte. Lorsque M.
Thibodeau tua Vourson lui et ses
compagnons entendirent fuir la mère
cachée non loin.

Par mesure de prudence, M, Thi-

bodeau avait placé des pancartes
indiquant le lieu des pièges au cas
où des personnes passeraient par là.
Les ours avaient grimpé dans les
arbres et déchiré en morceaux les
pancartes.
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CHEVROLET Bélair,

 
Sainte-Marie Beauce  OEESEPWREmWE, Lo(a=

¢OLDSMOBILES 1954. sedan

e OLDSMOBILES 1954,

CHEVROLET Régulier

CHEVROLET 1953, Belair

CHEVROLET 1951, sedan

CAMION 1954, 3 tonnes

Nous nous efforçons de toujours vous donner

satisfaction.

Garage L. Sylvain
Réparations générales

Vendeur de chars neufs et usagés

vendre

98 Démonstrateur

Powerglide

Tél: 39  
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STE-MARIE DE BEAUCE

Succés de la lutte auClub Nautique

  
  —eres ssnparessetie die rai 0eBa HO as men rani wri .

Dimanche dernier, comme tous les dimanches, un spec-

tacle de luite fut présenté au Club Nautique. On y remarqua

une des plus fortes assistances encore jamais vue à cet en-

droit. ’

Ces programmes plaisent au public parce que les matchs
sont organisés de façon à mettre aux prises des durs de durs

. “LE GUIDE"

qui dédaignent les simulacres de combat,
Sur la photo du haut, Paul Degalles et Maurice Lapoin-

te firent match nul dans une semi-finale de 30 minutes, *
La deuxième nous montre Paul Degalles, dans une de

ses attitudes arrogantes vis-à-vis de la foule. Il semble que ce
soit le plaisir de celui-ci.
“En troisième, un autre match nul a été déclaré entre Bob
Madison et Antonio Baillargeon. Il s'agissait d'un 2 dans 3
de 90 minutes.

Nous voyons sur la quatrième photo Bob Marion à droite,
administrant une râclée à Louis Papineau,

Un magnifique panier de provision fut offert comme prix
de présence et fut gagné par M. Sauveur Perreault de Framp-
ton. Nous voyons sur l'avant dernière vignette, M. Perreault
détenteur du billet gagnant, serrant la main de M. Octave
Boivin, promoteur des programmes de lutte. À ses Côtés, M.
Maurice Plante, de St-Isidore un fervent admirateur de De-
galles. En bas, une photo qui donne une idée de la foule des
spectateurs qui se réunissaient dimanche au club.

Dimanche prochain, le 5 septembre a 2.30 h. p. m. un
spectacle nouveau sera présenté, comprenant lutte et boxe.

8 boxeurs les yeux bandés s'élimineront et le dernier qui
restera sera proclamé vainqueur.

Un autre match qui ne manquera pas de piquant sera ce-

lui de Paul Degalles avec Antonio Baillargeon. Il s'agit
d'un match revanche d’une semi-finale de 2 dans 3 à finir.
Toute la bourse au vainqueur. L'appat du gain leur fera sans
doute risquer beaucoup. Suivra un combat par équipes qui u-
nira Bob Morin et Pat Lawrence contre Juan Lopez et P.
Delarosbitt. Ce combat promet d'être des plus captivant, Il
y aura également un autre combat par équipes, P. Bertrand
et Jos Page contre John Michaud et Ray Marshall. Ces qua-
tre nouveaux sauront surprendre la foule, et de plus, ils n’ont
jamais été vus à Ste-Marie. John Michaud a déjà paru sur
l'arène, mais en qualité d'arbitre.

En cas de pluie. le tout sera remis au dimanche suivant.

La J. À. C. en marche…
Vendredi, le 27 août, un groupe

de jeunes se réunissent pour Une que

 

desavantages de la telévision, Bien

novices duns l'art oratoire, ces
ussemblée générale. Après une court:
prière, le président monsieur léger

Labbé dit quelques mots de bienvenue
à l'adresse de ceux qui sont présents
et spécialement des nouveaux venus.

Quelques tours de chants interprétés

en choeur nous diposent à mieux
passer la veillée.

Le mot d'ordre pour le mois de

septembre: “On s'abonne à JEUNES-

SE RURALE, le journal fait spécia-
lement pour les jeunes ruraux, journal

intéressant et instructif et qui ne coû-
te que quelques sous par mois; on u-

tonne aussi ses amis.

Après la présentation du met d'or-
dre, mademoiszHe Eva Giguère nous
donne un résumé des cours doricn-
tation qu’elle vient de suivre à No-

tre-Dame du Cinacle et mademoisel-
le Marie-Berthe Giguère nous don-
ne aussi ses impressions sur ces mé-

mes cours, Toutes deux se disent

très contentes d’avoir été choisies, re-

mercient la J.A.C. de les uvoir en-
voyées et encourageant toutes celles
à qui lu même chance sera offerte
à ne pas refuser …Je croyais que

c’était intéressant, nous dit Eva, mais
jamais comme ce le fut.” Mademoi-

selle Gisele Giguere nous entretint

sieur Dominique Giguère devient tré-

jeunes défendent très bien leur cause.

Monsieur l’abbé Germain félicite les
concurrents et nous dit que lu té-

lévision u des avantages et des désa-

vantages mais qu’on ne peut la com-

damner pour cela. Toute chose a son

bon et son mauvais côté et c’est cha-
que individu qui peut juger s’it doit
suivre ou nom tel programme à la té-
lévision.

En août tous les dirigeants démis-
sionnent. Monsieur l'abbé reforme a-
lors son trio: chez les filles les mé-
mes sont réélues mesdemoiselles Jean-
nette Grondin présidente T. Fecteau
secrétaire et T. Tardif trésorière; chez
les, garçons mons‘eur Yvon Gr'auère
est élu président, monsieur Pierre

Faucher demeure secrétaire et mon-

sorier.

Le président sortant de charge fé-
licite tous les nouveaux élus ou réé-
lus, remercient tous ceux qui l'ont
aidé dans su fonction et les assure de
sa coopération dans l'avenir.

Pour terminer, nous organisons des

jeux et mudemoiselie Mari:-licrthe

Giguère remporte le prix.
Après le chant de l’Au Revoir on

sc sépare content de sa soirée et se
promettant d'y revenir à la prochai-
ne occasion,

des cours qu’elle suivit à l'école mé-
nagère de Sainte-Germuine, ce sont
des cours très pratiques et on ne Nous profitons de la circonstan-

regrette pas de les avoir suivis, mé-|ce pour remercier notre aumônier,

me s'ils exigent quelques sacrifices, monsieur l’abbé Gurmain pour le dé-
parce qu’ils sont pour nous une for- vouement inlassable qu'il a déployé
mation à tout point de vuc, auprès de nous. C'est à regret que

Pour faire suite, sous forme ue [nous vous voyons partir monsieur

débat oratoire, quatie jeunes expo- l’abbé, nous vous assurons dz notre
sent quelques avaniages et quelques meilleur souvenir et de toute notre
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A l'occasion de la Fête du Travail rendons

hommages à tous les travailleurs

ARTHUR GAGNON
BOUCHER
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M. Clermont Falardeuu, de passa-
ge à Québec en fin de semaine, vi-
sitait son épause actuellement hos-
pitalisée.
Mme Alban Brochu de passage à

Québec, récemment.
Mlle Edith Boivin de Montréal

en visite chez M. et Mme Léo Boi-
vin,

Mme Jeun-M. Carette a pussé la

fin de semaine à Québec, chez M.

et Mme Marius Blouin, Avenue Mur-
ray.
M. et Mme Marius Blouin de Qué-

bec ont passé la journée de lundi à
Ste-Marie.

Mlle Colette Gagnon a passé unc
semaine a Ste-Marie, chez M. et Mme
Georges-Aimé Gagnon, aprés avoir vi-

sité la Gaspésie.
Le jeune Louis Gagnon, fils de

M. et Mme Gaston Gagnon, de
Montréal partira dimanche pour le
Couvent de Rivière-à-Pierre
Comté de Portneuf.

   
 

 

 

Noces d’argent de

M. Mme Alfred Ferland

Dimanche, le 29 août, une centai-
ne de parents et amis se réunissaient

chez M. et Mme Alfred Ferland, pour
célébrer leur 2Sième anniversaire de
mariage.

La fête avait été organisée très dis-
ciètement par les enfants des jubilai-
res avec le concours d'amis du voi-
sinage.

M. le Curé Joseph Lehoux V. F.
assistait au début de la soirée et u
prononcé une allocution des mieux

 

Sainte-Marie

Un symbole de

Fraternité

Humaine

Sainte-Marie     

duns le i

GORPORATI

sentie et trés appréciée.
Une adresse lue pur Denise, ex-

primait la reconnaissance et les sou-
haits des enfants. Une superbe gerbe
de fleurs fut présentée à Mme Fer-
land par Marie la cadette, Andre, dit
ses bons sentiments cn récitan: un
compliment approprié et Pierre égaya
l'assistance en débitant une piece co-
mique,

Une allocution fut également pro-
noncée par M. Philippe Ferland, u-
vocat, frere du jubiluire, qui risumu

l’histoire de Ju fumille.
Invités à prendre la parole, le ju-

| bilaire remercia l'assistance de la
marque d'estime et d'amitié qui lui é-

 
{ ment touché de Is présence de M. le

 

Curé à cette fête de
restera un Événement
pour lui ct les siens.

MM. les abbés Clément Fecteau
ct Lapierre assistaient également

cette soirée. Ils ont cgayé l'assistan
ce par leurs chunsons et leurs r

cits.
Des chants composes pour Li ch -

constance ct des chansonnettes bien

choisies furent cxecutés pur un grou-

pe de jeunes.

La soirée s'est pussée très agréa

blement; il y eut quelques dunses an-

ciennes, un goûter et l'on se separs

heureux d'avoir assisté a une bee rev

famille qui
memorubl.

“nion de famille.
tait témoignée. Il se dit particulière- - M. Joseph Ferland agissut Louume

maitre de cérémonie.

 

par autobus
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: RENDEZ-VOUSà
DE QUEBEC

 

Durant la semaine de l‘Exposition de Québec a partir
de dimanche, le 5 septembre jusqu'à vendredi soir, le

10, un autobus du Québec Central sera à votre dispo-
sition, pour descendre le matin vers 9 heures et revenir
le soir à 4.30 res. Ces autobus feront le trajet directe-
ment au Terrain de l'Expo pour aller et revenir. Les voy-
ageurs qui désireront le prendre a la gare du Palais pour-
ront également le faire, il y aura arrêi à cet endroit.
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Nous désirons offrir nos hommages les plus respectueux à la population ouvrière

à l’occasion de la Fête du Travail

 

Ltée

 

 

MANUFACTURIERS DE MEUBLES

 

Ltée
PATISSIERS ;

 

Nous espérons qu’à l’occasion de cette Fête tous ceux qui travaillent pour notre

Compagnie, la célèbreront avec la plus grande joie

J. A. VAGHON & FILS
\

i
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POUR L'OUVERTURE  

COMPLETS
POUR GARCONS

MANTEAUX
Pour DAMES

valeur 39.50

Pour l'ouverture des classes
VALEUR

Valeur 522.50 En Spécial à

13.95
2 pantalons

FN SPECIAL

Lot de 50 complets pour

COMPLETS ‘

$
<   19.50 | 19.

CHEMISETTES “COTON JAUNE OVERALLS
pour GARCONS

Couleurs assorties: Bleu, Blanc, Beige

Régulier $2.49 en vente a EN VENTE — À 3 VERGES

  

FLANALETTE BLANCHE marque WHITEFIELD

$3.75

1.95 pour $1.00 2 pour $7.00

Oui c’est dans une semaine qu’aura lieu le tirage n’oubliez pas la date c’est le

samedi 11 sept. ’54 à Ghres alors vous savez quoi faire pour augmentez vos chances

 

 

 

NAPPES COUVERTURES DE FLANALETTE 3 BAS NYLON
EN PLASTIQUE ET EN COTON 70 x 90 5] GAUGE — 15 DENIER

EN VENTE Assorties de couleurs

79 $3.95 .79c
La paire

 

À l’occasion de la Fête du Travail, rendons hommages

à tous les travailleurs.
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